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lions (^u*on en âfaic depuis conin^ 
un Ouvrage nouveau par les dif- 
£erens morceaux Auteur 3, 

jugé à propos d y ajouter j & c^ui 
en font même la. caufe ou des fui— 
tes necefl aires y Sc ceft cette au- 
gmentation d evenemens c^ui a. 
engagé à fubftituer le titre de 
- Mtvôluihns à celuy de CofjjnrA-- 
//<?;!?> d’ailleurs moins convena- 
^ ble dans' une entreprife dont les 
* Chefs n’avoient pour objet que de 
i' rendre la Couronne a un Prinçe 
\ qu’ils en regardoient comme 1 her 
ritier légitimé. L’Auteur remonte 
I fommairement jufqu aux corn- 
i mencemens de cette Monar- 

t 1 f 



iv ' Préfacé. 
chie', il pafle à la funefte révo- 
lution qui arriva fous le régné 
de Doili Sebaftien. On voit de 




quelle maniéré les Cafbillans fous feci 
le regnede Philipc II. ferendiVent - le(|^ 

maîtres 'de cet Etat , avec quelle ‘ lieui 
heureufe témérité un petit nom- . lerv 

bre de Fidalques & de Gentils- 1 hil] 

hommes Portugais les en chafTe- ( tes, 

rent fous le régné de Philippe IV. • 

de‘ nouvelles conjurations for- i àt 

ruées parles part iians & les créa- | te 

tares de ce Prime pour y 'ré- I k 

tablir fdn ' autorité > enfin l’Aiï- i le 

tcür ‘après avoir' fait voir- le' Duc • f n 
deBragancefur letrôhe, defeend iv, 

jufqnes à l’àbdication Rôy k 

Alpnonfe V I. fon fiîs à la 
Régence de Dom Pedre père du 
Roy qui règne aujourd’hui. ' fi 
On verra dans cet ouvrage . 
nn Prince qu'on croit du Sang 
de nos Ro/s, ôc forti d’un pe- 
tit fils de Hugues Capet , figna- 1 

1er f»n zélé & fon courage con- t 
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I PREFACE, V 

tre les Maures, les chafTer d’une 
partie du Portugal > fe faire de fes 
conquêtes un Liât Souverain , &: 
devenir la tige de la MaifonRoïal- 
le qui régné aujourd’hui h glo- 
rieuicrrienrj 'les SuccelTeurs con- 
ferverent les'Etats qu’il leur avoic 
lailT.ez par de nouvelles conquê- 
I tes , & après avoir fouvent triom- 
‘ phe de la puiflance & de la valeur 
des CaRiîlans leurs voifins , por- 
tèrent leurs armes en Afie &: en 
Afrique » y faire des établif- 
femens con fi de râbles, & ce qu’on 
I ne peut • rop e (limer y faire Con- 
^ nqître le vrai Dieu dont les Bar- 
1 bares igqoroient jufqu’au S.Nom. 
j . Lé ?p oy Pom Sebaftien à leur 
exemple , ne trouvant plus d’In- 
fideles à combattre dans fes Etats, 
; les va chercher jiifques en Afri- 
: que , pafiTe la Mer avec une.poi- 

gne'e de Soldats , bi entrcpend 
avjEc plus- de zélé que^de pruden- 
I ce de détr^er aip - Souverain 

I aiij 
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V j ' T RE F ACE, 
grand Capitaine, qui fe trouvoît 
à la têtcdc foixante mille hommes 
6c qui le fit périr Tons TefFort de 
fcs armes. Sa Couronne pafirefur 
la te ce de Dom Henry fon grand- 
oncle > Prince âgé de foixante & 
Icpc ans , Prêtre , Cardinal & Ar- 
chevêque d’Evora , & qui ne re- ‘ 
gna que iG, mois. Sa mort fait é- 
elâlcer les prétentions de diflPerens 
Princes qui fe portoient pour Tes 
heritiers. Philippe 1 1. Roy d’Ef- 
pagnè le plus puilTant de tous, 
décide la queftion par la force des 
armes , il fe rend Maître du Por- 
tugal par la valeur du fameux 
Duc d’Albé le plus grand Capi- 
taine des Caflillans 3 & les ;Suc- 
cefTcurs de Philippe- gouvernent 
ce -nouvel Etat c6mmè'\m Pays 
de conquête. 

Les Portugais , Nation brave , ' 
courageufe' & impariente du joug 
étranger, s’en délivre par une ’ 
.Co'nfpiration de la NoblefiTe,' le 
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PUB F ACE, vjj 
Duc de Bragance eft porté fur le 
trône , & fans être ni Soldat, ni 
Capitaine, il s’y maintient par fa 
prudence, par la douceur de fon 
Gouvernement, & fur-tout par 
l’habileté & les fages confeils de 
la Reine fa femme. Cette I rin- 
celTe après fa mort fait éclater fa 
capacité dans le grand art de 
rcgher pendant une Régen- 
ce tumultueule & encore plus 
agitée par des intrigues de Cour 
que par les armes des Caftillans j 
enfin on verra un fils peu recon- 
noiffant, qui à la faveur de fa 
Majorité l’éloigne du Gouverne- 
ment, mais qui dans la fuite pert 
; luy même fon autorité par l’ha- 
' biletéd’un Frere, qui lur des rai- 
fons autorifées par les Loix & 
foûrenuës du crédit & de la fer- 

V N 

ce de ce Prince , le priva de fa 
liberté , de fa couronne » & luy 
; enleva jufqu’à la Reine fa fem- 
ne, qu’il époufa depuis. 

a iiij 


vilj PREFACE. 

Tels font les fujecs qu’on traite 
dans cet Ouvrage j qu'on a tirez 
d’Hiltoriens Portugais 6c Efpa- ; 
“gnols j on les a préferez aux £- 
trangers 6c fur- tout dans les en- 
droits où les Ecrivains partifans 
de la Cour d’Efpagne conviennent 
de bonne foy des avantages que 
remportèrent les Portugais dans 
cette rameule révolution. On oie , 
efperer que les Lecteurs équita- 
bles n’en exigeront pas davantage 
d’un Ecrivain qui n’cft ni Caftil- 
lan , ni Portugais , 6c qui n’a nul 
interet à louer ou à blâmer que 
celui de la vérité» 6c qui naît 
du fond même des évenemens 
qu’il rapporte. 
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A P P R 0 B' A T I O N' 

De M. Bjchard , Doyen des Chanoines de 
BEglife Royale Collegiale de faînte 
Opportane a Paris , Prieur-Seigneur de 
Rsgny , éf' de l'Hôpital fous Rochefort , 
Cenfeur Royal des Livres, 

M 

J ’Ai lu pat otvltc ^ onfcigneur le Garde 
des Sceaux i L'H fioire des Révolutions 
arrivées dans le Gouvernement de la Répu- 
hli^ue Romaine ; t * L'HiJloire de l'Origine 
de l'Etaùliffement des Bretons dans 
les Gaules ; 3'\ L'Hifioire des Révolu- 

fions de Portugal +”. L'H’Jloire des 
Révolutions de Suede ‘ J"’ Plufeurs 
D'Jfertations fur ' l'HiJloire de France 
par M, l'Ahbé de Vertot , de l'Academie 
Royale des I n fer ip fions ^ belles Lettres. Il ne 
faut que le nom d’iin Hîftorien auiïî celcbxc 
que l'cft celui de l’Auteur de ces Ouvrages , 
pour engager le Ledeut à s’en faire une étude 
particulière. L’utile & l’agréable s’y prefen- 
teiit également par tout & en même rems On 
V trouve la beauté de la narration , la pureté 
âu langage , la netteté des exprertîons , la ve. 
rité des faits , avec la folidité des preuves qui 
les établHTcnt. On y admire dans les additions 
judicieufes qu’il a faîtes , des réflexions Poli- 
tiques qui ferv iront à rendre précîeulc la 
rcimpreffiou de ces Livres , qui ont déjà reçu 
de fi grands applaudiflemens en France & dans 
les Pays etrangers , où l’on attend avec impa- 
tience cette nouvelle édition. Fait à Paris , ce 
X. May. 1710..- 

L’ABBE* RICHARD. 
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L O’JIS par la Grâce de Dieu , Roy de France Sc de 
Navarre ; A nos amez & féaux Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de noire Hôtel , Grand - Confeil , 
Prévôt Je Paris , Baillifs , Sénéchaux i leurs Lieuie- 
nans Civils , & autres nos Jufti t iers qu'il appartien- 
dra, Salut. Notre bien.amé le Sieur Abbé d e 
V « R T O T Prêtre , Docteur en Droit Canon , flc 
de nôtre Academie Royale des belles Lettres & Inf- 
criptions , Nous ayant fait expofer qu’il fouhaiteroîc 
continuer à faire imprimer plufieurs Ouvrages de fa 
compoiîtion , qui ont pour titre : Hifioire des fie'vt- 
laiioTif Arrivées dans le Geuvernement de U République 
Romaine de Suède , & de l' Etablijfetnent des Bretons 
dans Us Gaules i Cf" de leurs déf/endances des Rois 
de France } tS' de lu Révolution du Portugal j & 
qu’il defitcroii donner au Public; mais comme il ne 
peut les faire réimprimer fans s’engager à une très- 
grande dépenfe , il Nous, auroit en confequence fait 
fupplicr de luy vouloir accorder la continuation dç 
privilège fur ce neceflàire. Aces cause s , voulanc 
favorablement traiter Içdit Sieur Abbé de Vertot , 
8c lui donner les moyens d’executer fes Ouvrages fi 
■ utiles au Public, Nous luy avons permis &c permettons 
par cçs Prefemes Je faire réimprimer lefdites Hiftoircs 
des Révolutions arrivées dans le Gouvernement de 
la République Romaine & de Suède , & de l’E- 
tabLIÎcment des Bretons dans les Gaules , 8c des 
dépendances de; Rois de France t 8c des Révo- 
lutions de Portugal , en tels volumes forme > 
grandeur , marge * caraéferes , 8c conjoinie- 
ment ou rtpatément » 8c en autant de fois que boa 
lui femblera , 8c de les faire vendre 8c débiter par tout 
nôtre Royaume pendant le temps de quinze années 
confecutives , â compter du jour de la datte defdites 
Préfentes. Faifons défenfes â toutes fortes de perfon- 
nes de quelque qualité ^ condition qu’elles foient 
de contrefaire Icfdits Livres cy - defl'us fpe- 
cificz , en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns ex- 
traits fous quelques prétexte que ce fuit , d’augmenca 





r 


. 

i- lîon, cofreôîoh , changemeiit de titre ou autrement, 
ftosla petmiflion exprc^e 8t par écrit dudit Sieur Ex* 
poranc , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine 
de confifcation des exemplaires contrefaits , de lîx 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenant, 
dont un tiers à Nous > un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, 
& l'autre tiers audit Sieur Expofant , & de tous dé- 
pens, dommages 8e interets § a U charge que ces Pre- 
îêntes feront enregiftrées tout au long fut le KegiAre 
de la Communauté des Libraires 8c Imprimeurs de Pa- 
’ lis, fie ce dans crois mois de la datte d'iccllci que 
l'impreilton de cas Livres fera faite dans notre 
Koyaume fie non ailleurs , en bon papier & en beaux 
caraéleres , conformément aux Reglemens de la 
librairie : & qu’avant que de les expofer en ven- 
te, les Manuferits ou Imprimez , qui auront fer- 
vi de copie à l'Imprcffion dcfdits Livres , l'e- 
ronc'rcmis dans le même état oû l’approbation aura 
été donnée, ès mains de notre tres-cher 5c féal Cite- 
Garde des Sceaux de France , le Sieur de Voyer de 
Paulroy Marquis d’Argenfon » Grand-Ctoix, Chan- 
cellier 8c Gajdc des Sceaux de nôtre Ordre Militaire 
de faint Louis , ôc qu’il en fera enfuitc remis deux 
exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de nôtre Château du Lou- 
vree , un dans celle de notre trés-chcr 8c féal Che- 
valier Garde des Sceaux de France le Sieur de Voyer 
de PauJœy, Marquis d’Argenfon, Grand - Croix, 
Chancellier 8c Garde des Sceaux de nôtre ' Ordre 
Alilitairc de faint Louis , le tout â peine de nullité 
des Préfentes. Du contenu defquclles vous mandons 
& enjoignons de faire joüir ledit Sieur Expofant ou Tes 
ayans caufe , pleinement 8c paüîblement > fans foufFrir 
<ju"il leur Toit fait aucun trouble ou empêchement: 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou à la fin dcfclits 
Livres Toit tenue pour dûcmcnt fignificcj fie qu’aj^x 
copies collationnées par l'un de nos amcz fie féaux 
Confeillers 8c Secrétaires, foy foit ajoutée comme à 
J 'Original. Commandons au premier notre Huilficc 
ou Sergent da faire pour l'execution d’icelles tous 
a£tes requis 8c neccflaircs , fans demander autre ’ 
pctrmiilion i 8c nonobftant clameur de Haro » chart 

« 
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^ Moimande , & lettre* 1 ce céüitraîres», C a*. tel 
ad notre pUifir. Dohnb’ à Paris le huitième de 
Mars l’an de grâce rail fept cens vingt , & de 
jiotrc Règne le cinquième. Par le Roy en fon Conleil , 

N O B L E T. 

J’ai cédé ce prefent Privilège au fieur Barois Li- 
braire, pour' en joiiir par lui fuivant nos con- 
ventions. Fait à Paris ce iP, Mars 1710. L, dm 
V I R. T O T. 

Itegiflré ce fre'ent 'Privilège, o.ftm'le la ccfjion rjr- 
etejjus , fur leRtgiftre IF- delà Communauté des Li- 
braires Imprimeurs de Paris , p. 578. ». 619- con- 
formement aux Rtgltmens , gr nottamment à l’yArrte 
du Confeil du n, ^oufi lyoj» .4 Parts ce lo, 
l/lars .yio. 

G. Martim , adjoint du Sjfndfc, 
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R EVOLUTIONS 

DE 

PORTUGAL. 

E P O R T U G À L fait 
partie de cette vaf. 
te étendue de païs 
qu’on . nomme les Efpagnes,- 
éc dont la plufpart des Pro- 
vinces portent le titre de 
Royaume, celui de Portugal 
eft fitué à l’Occident de la 
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jt Révolutions 

Caftille fur les rivages <îe 

l^Ocean les plus au eouchant * ✓ 

de l’Europe , ce petit Etat n’a 
au t^s que cent 'di:x lieues 
de longueur ôc cinquante 
dans fa plus grande largeur » 
le terrait en eft fertile , l’air 
fâin, & les chaleurs ordinai- 
res fous ce climat fe trouvent 
temperées par des vents ra- 
fraichifÈins & par des pluies 
fécondés. La Couronne eft 
héréditaire J t’autorité du 
Prince abfoluë , il fé fert uti- 

• 4 

lement du redoutable Tribu- 
nal de l’Inquifîtion , comme 
du plus fur inftrument de la 
politique. - Les Portugais font 
pleins de feu, naturellement 
fiers ôc préfbmptueux, atta- 


N 


BE'PORrUGA I. 5 
f chez à la Religion , mais plus 
I X füpetftitieux que dévots, tout 
cft prodige parmi eux , & le 
ciel , fi; ofn les en croit , ne 
manque jamais de fc déclarer 
en leur fa\reur d’une maniéré 
extraordinaire. 

On ignore quels furent les> 

f jrcmiers Habitans du païs 
euis Hiftoriens les font def-' 
cendre de la pofteritédeTu-' 
bal ; on ne gueres re-=^ 
monter plnS' haut.,, meme 
avec le fecours de la fable , 
diaque Natroni a- fa chimère 
au fa jet de foti origine : cé 
qui eft de certain ,, c’efl que 
les Carthaginois '& les Ro-, 
mains fe difputerent l’empire' 
de ces Provinces , ôc l’ont pof-: 

Aij 
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4 Révolutions 
fedé {ucceffivement. Les 
Alains , les Suéves , ôc les 
Vandales , de toutes ces Na-» 
rions barbares , qui fous le 
nom general de Gots , inon- 
dérent l’Empire vers le com- 
mencement du cinquième fiè«* 
de, s^emparerent de toutes 
les Efpa^nes. Le Portugal eut 
quelquefois des Rois particu-^ 
liers , & quelquefois aulïî il fe 
trouva réuni fous la domina*- 
tion des Princes qui regnoient 
en Caftille. 

Ce fut au commencement . 
du huitième fiècle , de fous le 
règne deRoDERiCK> 
le dernier Roy des Gots, 
que les Maures , ou pour 
mieux dire, les Arabes uijcts 
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DE Portugal. 5 
-^5 duCaliphe, Valid Alman^ 

es 2or , pafterent d’Afrique en 

1- Efpagne ôc s’en rendirent les 

maîtres. Le Comte Julien , 
Seigneur Eipagnol , les intro- 
' ' duifit dans le païs ôc facilita 

‘ leur con quelle, pour fe ven- 

ger de l’outrage que Rode- 
lick avoir fiit à fa fille. 

Ces Infidelles étendirent 
leur domination depuis le Dé- 
troit jufqu’aux Pyrénées, fi 011 
en excepte les montagnes des 
A. /lu ri es, où les Chrétiens fe 
réfugièrent fous le comman- 
dement du Prince Pelage qui 717. 
y jetta les fondemens du 
Royaume de Leon ou d’O- 
viédo. 

I-e Portugal fuivit la delli- 

Aiij 
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Üf Révglutions^ 
née des autres Provinces d’Ef^ 
pagne, il pafla ibus la domi- 
nation des Maures \ ces Infi- 
delles y établirent difFerens 
Gouverneurs-, qui apres la 
mort du Grand Almanzor fe 
rendirent indépendans &: s e- 
' rigerenten petits Souverains; 
L’émulation & la différence 
d’interet lesdéfunit, & le lu- 
xe & la molefïè achevèrent 
de les perdre. 

Henri Ccante de Bout- 

/ 

gogne , ^ & ifîu 4e Riobert 
Roy de France les chafïa du 
Portugal vers le commence- 
ment du fiécle. Ce Prin- 
ce animé du même zele, qui 

Théodore Godefroy , dans fon Traité de 
l’orîginc des Rois de Portugal. 


B E Port U <5 A I. 7 
forma en ces teinps-là tant dc 
Croifades , étoit pafle en Efr 
pagne dans le deflein d’y . G- 
gnaler fon courage contre lés 
înfidelles. Il fit fes premières 

Armes fous le commande- 

* 

ment de Rodrigue de Bivar, 
ce Capitaine fi. célébré fous le > 
nom du Gid. Ilfediftingua 
dans ces guerres de Rdigioin, 
par une valeur extraordinai- 
re. Alphonfe VI, Roy de Car 
ftille ôc de Leon lui confia 
depuis le commandement de 
fes Armées. On prétend^lie k 
Prince Prançois défit les 
res en dix-fept batailles rain?- 
gées , ôc qu’il les chafla de 
cette partie du Portugal qui 
eft vers le Nord. Le Roy de 

A * • • • 

lUj 


î Révolutions 
Caftille y pour attacher a fa 
fortune un fi grand Capitai- 
ne, lui donna en mariage une 
des Princefl'es fes filles appel- 
lée Therefe , & fes propres 
conquêtes pour dot&pourré- 
compenfe. Le Comte les éten- 
dit par de nouvelles viéloires. 
Il aüîegea àc prit les Villes de 
Lifbonne , de Vifée ôc de Co- 
nimbre, il eut le même fuc- 
cez dans les trois Provinces 
entre Douro ôc Minia, Hen- 
ri en forma une Souveraineté 
confidérable, Ôc fans être Roy 
& fans en avoir pris le titre , il 
jetta les fondemens de celui 
de Portugal. 

O 

Le Prince Alphonfe fon 
fils fucceda à fa valeur ôc à fes 
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D E P ORTUGAL. ^ 
Etats : il les augmenta mê- 
me par de nouvelles Com 
queftes. Ce font des Héros 
qui fondent les Empires, 
des lâches qui les perdent. 
Les foldâts du Comte Al- 
phonfe le proclamèrent Pvoy 
apres une grande vi6i:oire 
qu’il avoir remportée contré 
les Maures -, & les Etats gene- 
raux aifemblez à Lamego lui 
confirmèrent cet augufte Ti- 
tre qu’il laifla avec juftice â 
fes Succeffeurs. Ce fut dans 
cette Aflemblée des Princi- 
paux de la Nation , qu’on éta- 
blit les Loix fondamentales 
touchant la fucceflion cà la 
Couronne. ,^e le Seigneur yiU 
thonJeB^oj vive y qu'il ré- 

A V 
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10 R E VO LUT IONS 
gne fur nous ^ ainfi que por- 
te le premier Article de ces 
Loix. S’il a des enfans majles , 
quils [oient nos I{ois , le fils 
Juccedera au pere^ puis le petit- 
fils y & enfuite le fils de l* arrié- 
ré petit-fils , ain(i à perpé- 
tuité' dans leurs Defcendans, 
Article IL 
Si le fils aîné du E,oy meurt 
pendant la 'vie defonpere» k 
fécond fils apres la mort du Roy . 
Jon pere fera notre Roy , le troi- 
fiéme fuccédera au fécond ^ le qua- 
trième au troifiéme y ainfi 
des autres fils du Roy. 

Article III. 

Si le Roy meurt fans enfant ■ 
mafies y le frere du Roy y s’il en 
a un y fera notre Roy \ mais pen- 
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D E P O R T UGA L. .il 
dant fi'viefeHlement. Can^prés 
fa mort 'k fils de ce dernier Roy 
ne fera pas notre Roy ^ a moins 
que les E'uefqaes les Etais 
ne Ixlifint > alors ce fera 
notre Roy y fans quoi il ne poUr^ 
r-a I^ejhre^ 

Article IV. ôc V. 

S4 le Roy de Portugal n a 
point d'enfant mafie qu'il 
ait une fille , elle fêta Reine 
apres la mort du Roy , pour^)â 
quelle fe marie a'vec un Sei- 
gneur Portugais î mais il m por- 
tera le nom de Roy que quand 
. il aura un enfant mafie de U 
Reine qui l'aura époufé : quand 
il fera dans la compagnie de tx 
Reine il marchera a fa main gau 
che. ne mettra point la Çoit^ 



iz Révolutions 
rome rojialle fur fa tête. 
Article VI. 
cette Loy foit toujours' 
ohfer'vée , & que la fille aînée 
du Roy n ait point d* autre ma- 
ri quun Seigneur Portugais , 
afin que les Princes étrangers 
ne deviennent point les Aiaîtres 
du Royaume. Si la fille du Roy 
époufoit un Prince ou un Sei- 
gneur d! une nation étrangère , 
elle ne fera pas reconnue pour 
Reine > parce que nous ne vou-» 
Ions point que nos Peuples foient 
obligyx. d* obéir a un Roy qui 
ne ferait pas né Portugais , puis 
que ce font nos Sujets nos 
CompatrioteSy qui fans le fecours 
d'autrui , mais par . leur valeur 
au dépens de leur fang nous- 
ont fait Roy. 
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DE Portugal. 13 
C’cft par de fi fages Loix 
que la Couronne s’eft con-. 
lervée pendant' plu fieurs fié-, 
des dans la Royallc Maifon 
d’Alphonfe. Ses Succeffeurs 
en augmentèrent 1 éclat & la 
puifl'ance par les Conqueftes 
importantes qu’ils firent en- 
Afrique , dans les Indes & 
depuis dans T Amérique? on 
ne peut donner detrop juftes 
louanges aux Portugais , qui 
dans ces entreprifes fi éloi- 
gnées & fifurprenantes n ont ' 
pas fait paroître moins de cou*, 
rage que de conduite ; mais ' 
parmi les avantages que leur 
a donné des Conqueftes fi é- 
tenduës , ils ont celui de por- 
ter la Religion Chrétienne ôc 
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la connoiflfance du vrai Dieu 
dans des Royaumes idolâ- 
tres & chez des Barbares > où 
des Millionnaires Portugais 
n ont pas fait des Conqueftes 
/pirituelles moins con/îdera'- 
Mes. Tel étoitle Royaume de 
Portugal vers! an 1557. quand 
le Roy Dom Seballien monta 
fur le Trône 3 il étoitné poft- 
liume ôc fils du Prince Dom 
Jean , qui étoitmort avant le 
Roy Dom Jean lîl. fon pere^ 
fils du Grand Roy Emanueh 
Dom Sebaftien n avoir gue- 
res plus de trois ans quand il 
iucceda m Roy fon ayeul i 
on confia pendatnt fii minori- 
té la regence d<e l’Ttat à Ca- 
therine d'Autriche fon ayeu- 
le, fille de Philippe premier. 
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Roy de Caftille , ôc fœur de 
J*Empeieur Charles - Quint. 
Dom Alexis de Menezés, Sei- 
gneur, qui faifoit profeflion 
d’une pieté finguliere , fut 
nommé pour Gouverneur du 
Prince, & lePereDom Louis de 
Camara de la Compagnie de 
Jésus fut chargé du foin 
de fes études. 

De fi fages Gouverneurs 
n’oublierent rien pour former 
de bonne heure ce Prince â la 
pieté, ôc pour lui infpireren 
même temps des fentimens 
pleins de gloire & dignes 
d’un Souverain ; maison por*- 
ta trop loin des vues fi no- 
bles ôc fi chrétiennes. Mene- 
zés n’entretenoit Dom Seba^ 
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flien que des Conquefles que 
les Rois fes prédecefTeurs 
avoient faites dans les Indes- 
ôc fur les côtes d’Afrique., 
Le Jefuite de fon côté , lui, 
reprefentoit à tous momens , 
que les Rois qui ne tenoient 
leur Couronne que de Dieu: 
feul , ne dévoient avoir pour 
objet du gouvernement que 
de le faire regner lui-même 
dans leurs Etats , ôc fur tout 
dans tant de païs éloignez où 
foii nom même n’étoit pas 
connu. Ces idées pieufes ôc 
guerrières mêlées enfemble , 
firent trop d’impreffion fur l’eE 
prit d’un jeune Prince natii- • 
Tellement impétueux & plein: 
de feu , il ne parloit plus que 
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d’entieprifes de projets de 
conquêtes , à peine eut-il 
pris le Gouvernement de fes 
Etats 5 qu’il fongea à porter 
lui-même fes armes en Afri- 
que. Il en conferoit incelfam- 
ment tantôt avec des Offi- 
ciers & fouventavec des Mit- 
lîonnaires & des Religieux, 
comme s’il eût voulu joindre 
le titre d’ Apôtre à la gloire 
de Conquérant. 

La Guerre Civile qui s’étoit 
allumée dans le Royaume de 
Maroc , lui parut une occa- 
fion favorable pour fignaler 
fbn zele ôc fon courage. Mu- 
leï Mahamet avoir fuccedé â 
Abdala fon pere, dernier Roy 
de Maroc > mais Muleï Mo- 
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lue foa oncle paternel , pré- 
tendit qu’il n’avoit dû mon^ 
ter fur le Trône a fan préju- 
dice , de contre la difpofition 
de la Loi des Chérifs quiap- 
pelloit fuccefïîvement à la 
Couronne les freres du Roy 
préférablement à fes pro'prcs 
enfans. Ce fut le fujet d’une 
guerre fanglante entre l’ônclc 
de le neveu *, Muleï Moluc 
Prince plein de valeiir,& auffi 
grand politique que grand 
Capitaine , forma un pu-ilLint 
parti dans le Royaume Re ga- 
gna trois Lataill es contre Ma- 
namet -, qu’il chaffa de fes 
Etats de de l’Afrique. 

Le Prince dépouillé, paf- 
fa la mer de vint chercher un 
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a7ile dans la Cour de Portu- 
gal ? il reprefenta à Dom Se- 
baftien » que malgré fa dif- 
grace il avoïc encore confer- 
vé dans fon Royaume un 
grand nombre de partifans fe- 
crets 5 qui n attendoient que 
fbii retour pour fe déclarer ; 
qu’il apprenoic d’ailleurs que 
Moluc étoit attaqué d’une 
maladie mortelle qui le con- 
fumoit infenfiblement-j que 
le Prince 'Hamet ^rerc de 
Moluc étoit peu eftime dans 
fa nation > que dans cet- 
te conjonéture il n’a voit be- 
foin que de quelques trou- 
pes pour paroître fur les 
frontières > que. fa préfence 
feroit déclarer en fa faveur 
fes anciens fujets > ôc que fi 
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par fon fecours il pouvoir re- 
couvrer fa Couronne , il, la 
tiendroit a foi ôc à hommage 
de celle de Portugal , & mê- 
me qu*il la verroic avec plus 
de plaifir fur fa tête, que fur 
celle d’un Ufurpateiïr. 

Dom Sebaftien qui n’avoÎL 
l’efprit rempli que de vaftes 
projets de conquêtes , s’enga- 
gea avec plus d’ardeur que de 
prudence a marcher lui-mê- 
me à cette expédition ; il fie 
des careifes extraordinaires au 
Roy Maure , Ôc lui promit 
de le rétablir fur le Trône â 
la tête de toutes les forces du 
Portugal. Il fe flatoit d’arbo- 
rer bien-tôt la Croix fur les, 
Mofqués de Maroc j en vain:. 
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CS plus fages de fon Confeil 
:âcherent de le détourner du- 
le entreprife fi précipitée , 
on zele , fon courage , la pré- 
omption , défaut ordinaire 
le la jeunefle & fouvent ce- 
ui des Rois i les flateurs mè- 
ne inféparables de la Cour 
les Princes, tout ne lui re- 
)réfentoit que des vi6loires 
aciles &c glorieufes. Ce Prin- 
:e entêté de fes propres lu- 
nieres , ferma Toreille à tout 
:e que fes Miniftres lui pu- 
rent rcpréfenter i & comme fi 
a fouveraine puiflance don- 
^oit une fouvcraineté de rai- 
fon, il pafla la mer malgré 
les avis de fon Confeil , ôc il 
întreprit avec une armée â 
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peine compofée de treize mil-, 
le hommes , de détrôner ua 
^ puiflant Roy, & le plus grand 
Capitaine de l’Afrique. 

Moluc averti des deflèins - 
^ du débarquement du Roy 
de Portugal , l’attendoit à la^ 
tete de toutes les forces de 
fon Royaume. Il avoit un 
corps de quarante mille hom- 
mes de cavallerie, la plupart 
vieux foldats & agueris , mais 
qui étoient encore plus re- 
doutables parTeYperience Sc 
la capacité du Prince qui les» 
commandoit , que par. leur ‘ 
propre valeur. A legard de 
font infanterie , à peine avoir- 
il dix mille hommes de trou- 
pes réglées & il ne faifoit pas. 
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gran<J fonds fur ce nombre in- 
fini d’Alarbes & de Mitices 
^uiétoi^nt accourus àlbnfe- 
:ours y mais pfeis propres à pil- 
er qn*à combatre & toujours 
5rêcs àfuiroü'àfcdcclarer en 
à veut du vidtof ieuy. 

Molùc ne laifla pas des’én 
ervk pour Imceler Parméc 
Dfirécienne j cesinfidelles.ré*i' 
>andus dans la campagne , 
^enoient à tousîmomens ef- 
ar moucher â- la vue* dà 
I^ainp, & ils avoient'desof- 
Ires fecrees de lâcher pied 
levant les Portugais pour les 
irer des bords de la mer où ils 
toient retranchez,, àc pour 
ntretenir par une peur Cmu- 
ée la confiance témerairede 
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Dom Sebaftien. Ce Prince 
plus brave que prudent, 
qui voyoit tous les jours que^ 
les Maures n’ofoient tenir de- 
vant fes troupes , les tira de 
fcs retranchemens, & marcha 
contre Moluc comme à une 
viâoire certaine j le Roy bar- 
bare s’éloigna d’abord , com- 
me s’il eût voulu éviter d’ea 
venir à une adlion décifive, 
il ne laiflbit paroître que peu 
de troupes, il fit meme fai- 
re differentes propoiitions à 
, Dom Sebaftien , comme s’il 
fe fut défié de fes forces ôc 
dufucccs de cette guerre. Le 
Roy de Portugal qui croyoit 
qu’il lui feroit plus difficile de 
joindre les ennemis que de 

les 
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les vaincre , s’attacha à leur 
pourfuite, mais Moluc ne le 
vit pas plutôt éloigné de la 
mer & de- (a Flotte, qu’il fit 
ferme dans la plaine, & il é- • 
tendit enfuite ce grand corps 
de cavallerie en forme de 
croiflant pour enfermer tou- 
te l’armee Chrétienne. Il* 
avoit mis le Prince Hamet 
fon frere à la tête de ce corps *, 
mais comme il n’étoit pas pré- 
venu en faveur-de fon coura- 
ge, il lui dit que c’étoit uni- 
quement à fa naiflance qu’il 
devoit ce commandement , 
mais que s’il étoit afles lâche 
pour fuir il l’étrangleroit de 
[es propres mains , & qu il 
^alloit vaincre ou mourir. 
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Il fevoyoic mourir lui-mc- 
nie , & la foifalefle étoit fi 
grande qu’il ne douta point 
qu’il ne fut arrivé à fon der- 
nier jour , il n’oublia rien 
dans cette extrémité pour le 
rendre le plus beau de fa vie. 

Il rangea lui-même fon armée 
en bataille, èc donna tous les- 
ordres avec autant de nectecc 
d’efprit ôc d'application , que 
s’il eût été en parfaite fanté. Il 
étendit même (aprévoyance ^ 
jufqu’aux évenemens qui pou-‘ 
voient arriver par fa mort ,, 
ôc.il ordonna aux Officiers 
' dont il étoit environné , que 
s’il expiroit pendant la cha- 
leur du combat , on en cachât 
avec foin la nouvelle , ôc que 
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pour entrecenir la confiance 
aesfoldats,on feignit devenir 
prendre fes ordres , & que fes 
Aydes'de Gamp s’aprochaf- 
fent à l’ordinaire de fa litière 
comme s’il eût été encore en 
vie. En quoi on ne peut aflez 
admirer le courage ôc la ma- 
gnanimité de ce Roy barbare, 
qui compafla tellement fes 
ordres & fes defleins avec les 
derniers momens de fa vie , 
qu’il empefeha que la mort 
meme ne lui ravit la viéioire. 
H fe fit enfuitc porter dans 
tous i les.. rangs de l’arméei ôc 
autant par fignes & par fa 
prefence, que par fes difeours 
il exhorta fes Maures à com- 
battre génercufêment pour la 
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défenfe de leur Religion & 
de leur patrie. 

La bataille commença de 
part & d’autre par des déchar- 
ges d’artillerie. Les deux Ar- 

O 

mees s’ébranlèrent enfuite Ôc 
fe chargèrent avec beaucoup . 
de fureur, tout fe mêla bien- 
tôt. L’infanterie Chrétienne 
foûtenuëdes jeuxdefon Roy, 
fît plier fans peine celle des 
Maures , l'a plupart compofée* 
de ces Alarbes & de ces Vaga- 
bons dont nous venons de 
parler. Le Duc d’AueiropouC- 
fâ même un corps de cavalerie* 
qui lui étoit oppofé, jufqu’au. 
centre & à l’en droit .qu’occu- 
poit le Roy de Maroc > ce 
Prince voyant arriver fes foL' 
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dats en défordre &c fuyant 
honteufenient devant nn en- 
nemi vidorieux , fe jetta à bas 
de falitiere, ôc plein de eole* 
re & de fureur > il vouloit 
quoique rilourant , les rame- 
ner lui-même, à la charge- 
Ses Officiers s oppofoiént en 
vain a (on paflage i il fe fit 
faire jour à coups d epée ; 
mais fes efforts achevant 
d;e' Goiifonimer fes forces , il 
tomba, evanouï dans les bras 
de fes Ecuyers : on le rèrhit 
dans fa liticre , $>c if n’y fut 
pas plûrdt, qu’ayant mis fon 
doigt fur fa bouche , comme 
pour leur recommarider le fe- 
crer, il expira dans le moment 
Sc ^ avant même qu’on eût pu 
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le conduire jufqu’à fa tente. ; 

Sa mort demeura inconnue 
aux deux partis j ie^ Chré- 
tiens paroifloient jufques-lâ 
avoir de l’avantage , mais là 
cavallerie des Maures qui 
a voit formé un- grand cerclé , 
fe reflerant à mefure que les 
extrémités , s’a prochoient , a- 
cheva d’enveloper la petite 
armée de Dom Sebaftien. Les 
•Maures chargèrent en fuite de 
tons côtés la cavallerie Portu- 
gaife. Ces troupes accablées 
par le nombre tombèrent eil 
le retirant fur leur infanterie, 
& elles y portèrent avec la 
crainte le défordre ôc la coiir 
fufion. 

Les Infidelle fe jetterent 
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auffi-tot le cimeterre a la 
main , dans ces bataillons ou- 
verts & renverfez , & ils vain- 
quirent fans peine des gens 
etonnez & déjà vaincus par 
une frayeur generale. Ce fut 
moins dans la fuite un combat 
qu*un carnage , les uns fe 
mettoient à genoux pour de- 
mander la vie J d’autres cher- 
choient leur falut dans la fui- 
te h mais comme ils croient en- 
veloppés de tous cotés , ils 
rencontroient par tout l’enne- 
mi 6c la mort. L’imprudent 
Dom Sebaftien périt dans cet- 
te occafion , foit qu’il n’eût 
pas été reconnu dans le délbr- 
cire d’une fuite , ou qu’il eût 
voulu fe faire tuer lui-même 

B iiij 


Le 4. 

Aouft 
ï ; 7 8. 

Coa- 

nelta- 

gîo 

lu 


31 Révolutions 
pour ne pas fur vivre à la perte 
de tant de gens de qualité , 
que les Maures a voient maf- 
facrés j & que lui-mcme avoit 
pour ainfi dire entraînées à la 
boucherie. Muleï Mahamet , 
auteur decettesîuerre chercha 
fou falut dans la fuite h mais 
il fe noya en paflant la riviere 
de Mucazen. Ainfi périrent 
dans cette journée trois 
grands Princes , & tous tfois 
d’une maniéré différente ; 
Moluc par la maladie , Ma^ 
hamet dans l’eau , & Dom 
.Sebaftien par les armes. 

Le Cardinal Dom Henry 
fon grand oncle lui fucceda 
il étoit frere de Jean III. foa 
ayeul, ôc fils du Roy Emma- 
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miel : mais comme ce Prince' 
etoic Pretre,& d’ailleurs infir- 
me & âgé de plus de foixan- 
te Ôc fept ans , ceux qui pré- 
tendoient â la Couronne > ne’ 
la regard oient fur fa tête que 
comme un dépoft , Sc chacun 
en particulier tâcha de le fai- 
re déclarer en fa faveur.- 
, Les prétendans étoient en 
grand nombre, & la plupart 
îbrtis du Roy Emmanuel 
quoiqu’en différens dégrez. 
Philippe 1 1. Roy d’Efpagnei. 
Catherine de Portugal, fem- 
me de Dom Jacques Duc de 
Bragance, le Duc de Savoye,> 
celui de " Parme Antoine 
Chevalier de Malte & grand 
Prieur deCrato,n’oublioient 
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rien pour faire valoir leurs 
droits. On publia differens 
écrits au nom de ces Princes , 
ôc dans lefquels les Jurifcon- 
fuites tàchoient de regler l’or- 
dre de la fucceflîon , fuivant 
les interets de ceux qui les fai- 
foient travailler. Philippe 
etoit fils de l’Infante Ilabelle, 
fille aînée du Roy E manueL 
La Ducheflfe de Bragan- 
ce fortoit du Prince Dom 
Edoüard fils du meme Roy 
E manuel. Le Duc de Savoye 
étoit fils de la Princeflè Bea- 
trix, foeur cadette de l’Impé- 
ratrice , & le Duc de Parme j|* 
avoir pour mere Marie de | 
Portugal , fille du Prince I 
Edoüaid ôc fœür aîr>ée de la 1 

J 
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Duchefle de Bragance. Le 
grand Prieur étoit fils naturel 
de Dom Loüis de Beja , fé- 
cond fils du RoyEmanuel & 
de Violence de Gomez, dite 
la Pelicane, l’une des plus bel- 
les perfonnes de Ion tems , ôc 
qu’ Antoine fon fils préten- 
doit que le Prince avoir épou- 
fc fecrcttement. Catherine de 
Medicis fe mit aufli fur les 
rangs ôc demandoit cette 
Couronne comme iffuë d’Al- 
phonfe ni. Roy de Portugal, 
& de Mathilde Comtefie de 
Boulogne. Le Pape même 
voulut tirer quelque avanta- 
ge de ce que le Roy étoit Car^ 
dinal , comme ü la Couronne 
€& été un Benefiice dévolu a 
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la Cour de Rome. On eut peu 
d’égard à ces prétentions é- 
trangeres , la plupart defti- 
tuées de forces pour les faire- 
valoir. 

On vit bien que cette gran- . 
de fucceflion , regardoit prin- 
cipalement le Roy d’Efpagne 
& la Duchefle dé Bragance; 
Cette DuchefFe étoit aimée> 
fon mari fonoit , quoiqu’en 
ligne indireéle, des Rois de 
Portugal y ôc elle prétendoic 
la Couronne de fon chef ; par- 
ce qu’elle étoit Portugaife, &: 
que par les Ibix fondamenta- 
les cm Royaume , les Princes 
étrangers en étoient exclus^ 
comme nous le venons de di- 
re au commencement de cet; 


DE P G R T U GA t. 37 
©uvrage. Philippe convenoic 
d’un principe qui donnoit 
l’exclufion aux Ducs de Sa- 
voye & de Parme, mars il ne 
précendoit pas qu*un Roy des 
Efpagnes pût être cenfë étran- 
ger en Portugal, d’autant plus 
que ce petit Royaume avok 
été plus d’une fois (bus la do- 
mination des Rois de Caftil- 
le i ils avoient l’un & l’autre 
leurs partifans ; le Cardinal 
Roy étoit obfedé-par leurs 
fbilicitations : il n’ofa toucher 
à cette grande affaire, & peut- 
être qu’il le fâcha d’entendre 
parler fi fouvent de fon fuc- 
ceffeor , il vouloit v ivre & ré- 
gner, &il renvoya a une jon- 
te la difcuiEon des droits des. 
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pretendans, dont on ne devoit 
— décider qii’aprés fa mort. 

Ce Prince ne régna que dix- 
fêptmois, fa mort remplit k 
Portugal de troubles iSc dc<ii- 
vificMî , chacun prenoit parti 
entre les prétendans fuivant 
fon inclination j les plus in- 
differens attendoient le juge- 
ment de la jonte , que le feu 
Roy avoit établie par fbn Te- 
ftamenr. Mais Philippe qui 
n’ignoroit pas que de fi 
grands interets ne fe termi- 
noient pas par l’avis des Ju- 
rifconfultes, fit entrer en Por- 
tugal une puiffante armée, & 
commandée par le fameux 
Duc d’ Albe qui décida l’af- 
£üre en fa faveur. 
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Il ne paroîc point que le 
Duc de Bragance fe mit en 
état de Ibûtenir fes droits par 
la voye des armes , il n’y eut 
que le Grand Prieur qui fît 
tous {es efforts pour sbppofèr 
aux Caftillans , la populace 
Tavoit proclamé Roy, & il 
en portoic le titre, comme 
s’il l’eût reçu des Etats du 
Royaume. Ses amis levèrent 
quelques troupes en fa faveur, 
mais le Duc d’Albe les tailla 
en pièces , tout plia devant 
un auffi grand Capitaine que 
le General Efpagnol. Les Por- 
tugais peu unis entr’eux, fans 
Generaux , fans troupes ré- 
glées & fans autres forces que 
leur animoCté naturelle con* 
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tre les Caftillans > furent dé- 
faits en différentes octafions i 
la plufpart des Villes dans la 
crainte d’être expofées au pil- 
lasse , firent leur traite partir 
culier. Philippe fut reconnu 
pour le Souycrairi légitimé: ^ • 
ce Prince prit pofleflîon de cc 
Royaume comme petit neveu 
& heritier du Roy défunt, 
quoique le droit de conquête 
lui parût le plus fur : ce fut au 
moins celui qui régla fa con- 
duite & celle de fes fuccef- 
feurs. Philippe! IL & Philip- 
pe I V r (bn fils & fom petit-fils 
traitèrent dans la fuite les 
Portugais moins comme des 
fil jets naturels que comme des 
j^uples fournis par les armes. 
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te par le droit de la guerre èc 
ce Royaume devenoit infenfi- 
blement Province d’Efpagne 
comme il avoir été autrefois y 
fans qu’il parût que les Portu- 
gais fuffent en état de fonger 
a fe (ouftraire de la domina- 
tion Caftillanne. Les Grands 
du Royaume n’oloient paroi- 
tre dans un éclat conforme a 
leur dignité , ni exiger tous les 
droits dûs à leur rang,de peur 
d’exciter les foupçons des Mi- 
niftres Efpagnols , dans un 
temps où i 1 fuffifoit d'être ri- 
che , ou confideré par fa naif- 
fanceôc papfon mérité, pour 
êtrefufped ôc.perfecutc. La 
Noblefle étoit comme reU- 

guéedaosfesmaifonsdecami- 
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pagne , Zc le peuple ètoit ae- 
eablé d’impôts. 

““ Le Comte Duc d’Olivarcs 
Premier Miniftre de Philippe 
IV. Roy d’ETpagne , croyoit 
qu*on ne pou voit trop afFoi- 
blir de nouvelles conqucfles : 
il fçavoit qu’une antipathie 
ancienne & comme naturelle 
rendrait xoiîjours , quoiqu’il 
pût faire , la domination £f- 
pagnole odieufe aux Portu- 
gaisiqu’ils ne verroient jamais 
qu’avecindignation les Char- 
ges & les Gouvernemens rem- 
plis par des étrangers, ou par 
des gens fouvent tirez de la 
pouflîére, mais qui avoicnt le 
mérite d’être entièrement dé- 
"foüezàlaCour. Ainfiilprç^ I 
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:endoic avoir afluré 1 autorité 
Je fou 'Maître, en laiflant les 
Grands fans einploy , en te* 
lant la Noblefle éloignée des 
ifFaires , Ôc rendant peu à peu 
le peuple fi pauvre, qu 'il n’eut 
Das la force de tenter aucun 
:hangement. Outre cela , il 
droit de ce Royaume tout ce 
^u’il y avoir de jeunes gens 6c 
d'hommes propres à porter 
[es armes , & les faifoit fervir 
dans les guerres étrangères , 
de peur que ces efprits in- 
quiets ne troublaflent la tran- 
quillité du Gouvernement. , 
Mais cette Politique qui au- 
roit pu réüfïîr , portée jufques 
a certain point , eut un effet 
tout contraire,ayanc été pouC- 
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fée trop loin , tant par la ne* 
ceffite des affaires ôù fètrouva 
alors la Cour d’Elpagne , que 
par le eai^a6l'ere du prei^iier 
Miniftre,qui étoit naturelle- 
ment dur & inflexible. On ne 
gardoit plus de mefiires en 
Po^itùgal , on ne daignoit pas 
meme employer les prétextes 
ordinaires pour exiger de l’ar- 
gent du peuple.; il fembloic 
que ce fuflènt des contribu- 
tions que 1 on fît payer dans 
païs ennemi ^ plutôt qu’un 
légitimé tribut qu’on levât 
fur des Sujets. Les Portugais 
» n ayant plus rien â perdre, âc 
ne pouvant elperer de fin ni 
d’adouciffemenc â leurs mife^ 
tes y que dans le changement 
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!e l’Etat, fongerent à s’afFran- 
hir d’ une domination qui 
"ur a voit toujours paru inju- 
^e,& qui devenoit tyranni- berata. 
ue & infupportable. ^ c. V. 

Marguerite de Savoye, Du- 
hefle de Mantoüe , gouver- 
oit alors lèPortugal en qua- 
ite de Vice, reine: mais ce n’é- 


oit qu’un titre éclatant , au- 
[uel la Côur n’attribuoit qu’- 
in^pouvoir fort borné: Le fo- 
ret-des affaires , prefquè 
oute l’autorité , ctoient entre 
es mains de Michel Vafcon- 
:ellos Portugais , qui faifoit la 
dnélion de Secrétaire d’Etac 
LU prés de la Vice- reine , mais 
m effet Miniftre abfolu & iu- 
lépendant. Il recevoir dire^ 
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âemcnt les ordres du Comte- 
Duc , dont il ctoit creaturc,& 
auquel il étoit devenu agréa- 
ble & neceflàire par Thabiletc 
qu’il avoit de tirer inceflàm- 
ment des fbmmcs confidera- 
bles de Portugal ; & par un ef- 
prit d’intrigue^quifaifoicrcüt 
fîr fes plus fecretces intenr- 
tions,il raifbit naiftre des hai- 
nes & des inimitié! entre les 
Grands du Royaume , qu*il 
fomentoit habilement par de» 
grâces & des diftin<Slionsaffe- 
d:ces , qui faifoient d’autant 
plus de plaifir à ceux qui les 
recevaient, qu’elles excitoienc 
le .dépit & la jalouhe des au- 
tres. Ces divifions qui s’entre- 
tenoienc entre des. premières 
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MAifons> faifoknclafârecé Ôi 
c repos du Miniftre^perfuadc 
juecant cjue les. Chefs ccs 

vlailoüs feroient occupez i 
acisfaire leurs haines ôc leurs 
'engeances particulières., ils 
le (ongeroient jamais à rieiï 
ntreprendre contre le gou- 
ernement prefcnc. 

Il n’y avoir dans tout le Por- 
ugal que le Due de Bragance, 
üi pût donner quelque in- 
uiétude aux Efpagnols*. Ce 
^rince étoit né d’une humeur 
once, agréable , mais un peu 
•arefleufefon efprit etoit plus 
[roicque vif j dans lies affai- 
es il alloit toujours au point 
irincipal > il» pénétroit aifé- 
aentles çhofes aufiju elles, il 
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s*appIiquoit , mais il n aimoic ^ 
pas à s'appliquer. Le Duc 
Theodofe Ion perc,' qui étoit 
d’un tempérament impétueux 
& plein defeu, avoittâchéde 
lui laifler comme par fuccef- 
fion toute fa haine contre les 


Efpagnols,&: les lui avoir tou- 
jours fait regarder comme des 
ulurpateurs d’une Couronne 
qui lui appartenoit. Il avoir 
fliit fon polEble pour lui infpi- 
rer toute Tambition que doit 
avoir un Prince, qui pou voit 
■ efperer de remettre cette Cou- 
ronne fur fa tête, & toute l’ar- 


Cactaa 
i^afTar > 
^ bello 
Lufita- 
JBO. I. !• 


deur & le courage neceflaires 
pour tenter une fi haute & fil 
perilleufe cntreprife. 

E>om Juan a voit pris à la vc- 

rite 
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rkctous les fencimens du Duc 
fon pere mais il ne les avoic 
pris que dans le degré que lui 
permettoit fon naturel tran- 
quille ôc iTioderé. Il haïfloit 


ks Elpagnols , mais non pas 
jufques à fe donner beaucoup 
de peine pour fe venger de 
leur injuftice.il a voit de Pani- 
bkion, ôc il ne defefperoit pas 
de monter fur le Trône de fes 
Ancêtresjmais auffi il n’avoic 
pas fur cela une fi grande im- 
patience , que le Duc Theo- 
dofe en avoit fait paroître. Il 
fe contentoit de ne pas perdre 
de vue ce deflein, (ans nazar- 
der mal a propos pour une 
Couronne fort incertaine,une 
vie agrcable ôc une fortune 
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toute faite ^ qui étoit des plus 
éclatantes qu’un particulier 
pût fouhaiter. 

Ce qui efl de confiant , c’eft 
que s'il eût été précifément tel 
que 1 avoit fouhaité le Duc 
Theodofe -, il n’auroit point 
du tout été propre à parvenir 
oùil le deftinoic. Le Comte- 
Duc le faifoit obferver de fi 
près , que fi fa vie oifive & 
voluptueufe n’eût été qu’un 
' effet de fon habileté, on l’au*- 
roitbien-tôt pénétré., c’étoiC' 

' fait de fon repos 6c de fa for- 
tune. La Cour d’Efpagne ne 
l’auroit jamais fou ffert fi pu if- 
fanc, ôc nelui auroit jamais ; 

f )ermis de paffer fa vie au mi^ 
ieu de fon païs. ^ • 
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La plus fine Politique n’eûc 
pu lui faire tenir une condui- 
te plus fage envers les Efpa- 
gnols, que celle qu’il tenoic 
par un panchant tout naturel. 

Sa naiflance, fes grands biens, 
les droits qu’il avoit à la Cou- 
ronne , n’étoient pas des cri- 
mes mais felotf les loix de la 
Politique , il étoit aflez crimi- 
nel , puis qu’il étoit redouta- 
nle.Il le voyoitbien, il fçavoit 
ju’it n’ay oit qu’un partiàpren- 
îre, & il le prit autant par in- 
dination quepar raifon.il fal- 
oit pour diminuer fon crime, 
:’eft à dire, pour fe faire moins 
edouter,ôc pour être moins 
iifpeéb aux Éfpagnols , qu’il ^ 
le fe mêlât d’aucune affaire 

Cij 
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de qu*il ne fût & ne parût oc- 
cupé que de divertiflemens 6c 
de plaifirs. Il faifoit parfiite- 
mentbience perfonnage : on 
ne voyoità Villaviciofa , fé- 
jour ordinaire des Ducs de 
Bragance,que parties dechaf- 
fe , que fetes, quegens pro- 
pres à goûter & à faire goûter 
tous les plaifirs d’une campa- 
gne délicieufe. Enfin , il fem- 
bloit que la nature & la fortu- 
ne avoient confpiré , l’une à 
lui donner des qqalitez pro- 
portionnées aux.conjondbures 
des affaires de ce temps -là; 
l’autre à difpofer les affaires . 
d’une maniéré qui pût faire 
# valoir fes qualitez naturelles. 
En effet, elles n’étoientpasaf- 
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fez brillantes pour faire crain- 
dre aux Efpagnols, qu’il vou- 
lût un jour entreprendre de fe 
faire Roy , mais elles étoient 
alTez folides pour donner aux 
Portugais l’elperancc d’un 
Gouvernement doux, fage,& 

:>lein de modération,s’ils vou- 
oient eux-mémes entrepren- 
dre de le faire leur Soüverain. 

Sa conduite ne pouvoit cau- 
fer aucun ibupçon ; mais une 
affaire, qui arriva quelque 
temps auparavant, & dans la- 
quelle il n’avoit aucune part, 
avpit commencé de le rendre 
un peu fufpeét au premier Mi- 
niftre. Le peuple d’Evora ré- caët, 
duit au defefpoir par quelques 
nouvelles impofitions , s’étoit 

II, 
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foûlevé , Ôc dans la chaleur de 
laféditionil étoit échappé aux 
plus échauffez , parmi des 
plaintes contre la tyrannie des 
Efpagnols , des vœux publics 
pour la Maifbii deBragancc. 
On reconnut alors , mais un 
peu tard, combien Philippe IL 
avoir manqué contre fes véri- 
tables interefls , en laiflant 
dans un Royaume nouvelle- 
ment conquis' une Maifon 
aufli riche, 6c dont les droits 
à la Couronne écoient fî évi- 
dens. 

Cette confideration déter- 
mina le Confeil d’Efpagne à 
s’affûter du Duc de Bragance, 
ou du moins à 1 eloi^ner du 
Porcugal.On lui offrit d abord 
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le Gouvernement du Mik- 
nés , qu’il refufa, en reprefen- 
tant qu’il n’avoit pas allez de 
fanré,ni afTez de connoiflan- 
ce des affaires d’Italie , pour fe 
bien acquitter d’un emploi fi 
important 6c fi difficile. 

Le Miniftre fit femblant 
d’entrer dans fes raifonsimais 
il chercha un nouveau moyen 
pour l’attirer à la 'Cour. Le 
voyage que le Roy devoir fai- 
re fur les frontières d’Arra- 
goDj pour punir la révolté des 
Catalans, luifervitde prétex- 
te pour l’engager à faire ce 
voyage.ll lui écrivit pour l’ex* 
horterde venirà laictc de k* 
Noblefle de fon païs fe join-' 
dre. aux.. troupes de Caftille 

C iiij 
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dans une expédition qui né 
pouvoir ctre que gloricufe; &c 
où le Roy commanderoit en 
perfonne. Le Miniftre d’Efpa- 
gne pour afFoiblir la. Nobleffc 
Portugaife , avoir fait publier 
un Edit du Roy Philippe IV. 
qui ordonnoit à tous les f idal- 
ques de fe rendre inceflam- 
ment dans l’armée deftmee 
contre les Catalans^fous peine 
de perdre leurs Fiefs, relevans 
delà Couronne, & il fe flat- 
toit que le Duc de Bragance , 
comme Connétable né du 
Portugal , ne pourroit pas fc 
difpenfer de marcher en cette 
occafion. Mais comme le Duc 
étoit en garde contre tout ce 
quivenoit de là Cour,- il dé^ 
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mêlaaifément l’artifice, Ôc il 
pria leMiniftre de faire agréer 
au Roy fes excufes , fous pré- 
texte de la grande dépenfe 
que fa naiffance & fon rang 
reuffeiit obligé de faire , ôc 
qu’il. netoit pas , difoit-il , en 
état de foûtenir. 

Ces refus redoublez com- 
mencèrent à allarmer le Mi- 
niftre. Quelque idée qu’il fe 
fuft faite de l’humeur tran- 
quille ôc pacifique du Duc de 
Bragance , il craignit qu’on 
ne lui eut faitappercevoir des 
droits qu’il avoir à la Couron- 
ne 5 & que la tentation de ré- 
gner dans Ion païs ne l’empor- 
tât fur tout le panchant qu’il 
avoir pour la tranquillité. 

C V 
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Ainfi concevant de quelle 
importance il étoit au Roy de 
fe rendre maître de la perfon- 
ne de ce Prince,il n’oublia rien 
pour y réüffir. Maiscommeil 
étoit dangereux alors d’em- 
ployer la force ouverte, à cau- 
le de l’alFeélion extraordinai- 
re que les Portugais avôient 
toujours eue pour la Maifon 
de Bragance , il réfolut de l’é- 
bJoüir à force de carefles,& de 
l’attirer par tous les dehors 
d’une amitié fincere ôc d’une 
confiance parfaite. 

La France &c l’Efpagne é- 
toient en cruerre>la Flote Fran- 

O 

çoi/e avoir paru fur les côtes 
de Portugal : cela fournit au 
Miniftre un prétexte favora^ 
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bleàfes defleins;!! falloit dans 
çe Royaume un Général pour 
commander les troupes qui 
étoient deftinées pour la dé- 
fenfe des côtes où les François 
poayoierit faire quelques deC- 
centes. Il lui en envoya la 
Commilïîon , mais accompa- 
gnée de tant d agrémens , & 
revêtue d- une autorité ti abfo- 
lu e y fbit pour fortifier les V il- 
les qui en a voient befoin, aug- 
menter y ou changer les Gat- 
nifons, & difpofer des.Vaif- 
feàux qui fe trou voient dans 
les Ports y qu’il fembloit par 
une confiance aveu ffle lui li- 
yrer le Royaume entier en fit 
puiflance- Mais le piège n’en- 

avoit 


etoit quemieux-cac 
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envoyé en même temps un 
ordre fecret à Dom Lopez O-’ 
zorio , qui commanaoit Ja 
Flote d’Efpagne d’entrer dans 
les Ports où il apprend roit 
que feroit le Duc, comme fî la 
tempête l’eût obligé d’y relâ- 
cher en'croifantdans ces mers: 

i 

& cet Éfpagnbl devoir l’atti- 
rer fur fcs Vaifleaux , en lui 
donnant quelque fête, l’en- 
lever aum-tot en Efpagne. 
Mais la fortune eri ordonna 
autrement : une violente tem- 
pête furprit l’Amiral Efpa- 
gnol , fit périr plufieurs de fes 
Vaiffeaux , & diffipa le rcftc, 
fans qu’il pût àboïder en Por- 
tugal. V ' ; 

; Lc^Comtc-Duc ne fe rebu- 
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ta pas pour ce mauvais fuccès: 
ill ui (embloit que le hazard 
feul & la fortune avoient fau- 
ve le Duc de Bragancc,quine 
pouvoit manquer d’être arre- 
té , fi Dom Lopez eût pu arri- 
ver dans les Ports du Royau- 
me, comme il l’avoit projet- 
te. Il tourna l’artifice d’un au- 
tre côté , il écrivit à ce Prince 
en des termes pleins de la con- 
fiance la plus intime, & com- 
me s’il eût partagé avec lui le 
miniftere & le gouvernement 
de l’Etat. Il fe piaignoit par fa 
lettre du malheur de la Flote , 
dans un temps où les ennemis 
étoient redoutables -, qu’ayant 

f )erdu ce fecours qui couvroit 
es côtes de Portugal , le Roy 
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jfbuhaitoic qu’il vifitât exaûe- 
menc toutes jes Places & les 
Porcs de ce Royaume , où les 
François pou voient faire quel- 
que infulte, & lui envoyoit en 
meme temps une Ordonnan- 
ce de quarante mille ducats 
pour lever quelques nouvel- 
les troupes , s’il en étoit be- 
.foin , ôc fournir aux frais de 
fon voyaeçe. Cependant les 
Sr! Gouverneurs des Citadelles , 
P* ^ • qui étoient la plupart Efpa^ 
^nols , avoient un ordre fecrec 
de s’aflûrer de fa perfonne,s’ils 
en trouvoient l’occafion favo- 
rable , & de le faire pafler auf- 
fi-tôt en Efpagnc. ^ 

Le Duc de Bragance trou- 
vant toutes, ces marques de 
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:onfiance trop empreflces &c 
trop peu conformes à la con- 
duite ordinaire du Miniftre, 
pour être finceres , s’en défia, 

& le fit tomber dans ie piège 
même qu’il lui tendoit. Ce 
Prince lui écrivit pour l’aflu- 
rer qu’il acceptoit avec bien 
de la joye l’employ de Gene- 
ral que le Roy lui donnoit , & 
:]u’il efperoit parfon applica- 
tion ion zele pour fon fervi- 
:e juftifier fon choix, ôc méri- 
ter la grâce dont il l’avoit ho- 
loré. Cependant, comme i-I 
:ommençoit à envifager de . 
?lus prés , qu’iln’étoit pas im- 
?olIible de remonter fur le 
Frône de fes Per es, il fe fer vit 
lu pouvoir de fa. Charge ,, 
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pour placer fes amis dans les 
emplois & dans les poftes où 
ils lui pouvoient être un jour 
plus utiles. Il employa l’ar- 
gent d’Efpagne à fe faire de 
nouvelles créatures , & lorf- 
qu’il vifita les Places , il fe fit 
toûjours fi bien accompagner, 
qu’il fit perdre Pefperance qu’- 
on a voit de fe rendre maître 
de fa per Ion ne. 

L’autorité dont on l’avoit 
revétu,faifoit murmurer hau- 
tement toute la Cour d’Efpa- 
gne. Commeonne penétroit 
point les raifbns du Miniftre , 
qui n’étoient connues que du 
Roy, on vouloit rendre îa con- 
duite fufpeéleau Prince , par- 
ce qu’il étoit allié de la Mai- 
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Con de Braganice. On difoit 
^u’il y avoic de l’imprudence 
1 confier toute l’autorité de 
General des troupes de Portu- 
gal à un homme qui .pouvoir 
ivoir de trop hautes préteri- 
:ions fur ce Royaume;que c’é- 
oit armer fes droits,& l’expo- 
ser à la tentation, de tourner 
es armes contre ion Souve* 
ain. Mais le Roy fut d’autant 
)lus affermi dans fa réfolu- 
ion , qu’il s apperçût qu on 
îtoitbien éloigné de pénétrer 
bn fecret. Ainli le Duc de 
Bragance , à la faveur de fon 
louvel employ, parcourut li* 
>rement tout le Portu^ah& ce 
ut dans ce voyage qu’il jetta 
es premiers fondemens de 
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fon élevation.Il avoit un équi- 
page magnifique, qui lui atti- 
loit les yeux des peuples dans 
tous les lieux où il paflbit > il 
écoutoit tout le monde avec 
beaucoup de douceur àc de 
bontéfil réprimoit l*infolence 
du foldat , & en même temps 
combloit de loüange les Offi- 
ciers j il les gagnoit par toutes 
lesrécompenfes dont il étoit. 
maître j Ton honnêteté cfiar- 
moit la Nobleffejil la recevoit 
avec des. diftinébions obli- 

f ;eantes , & félon le mérite ôc 
a qualité de chacun : enfin , 
il répandoit des biens par tout 
où if paflbit , & ih s’acqueroic 
encore plus d’amis par les grâ- 
ces qu’on cfî^eroit de lui , que | 
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par celles qu’il faifoit.De for- 
ce que ceux qui le voyoient , 
croyoienc ne fouhaiter que 
leur bonheur , en faifant des 
vœux pour fon élévation. 

Les Parti/ans de ce Prince 
de leur côté n’oublioient rien 
pour établir fa réputation.Pin- 
to Ribeiro, Intendant de fa 
maifbn, étoit celui de tous qui 
rravailloit le plus efficacement 
à doiiner le branfle aux affai- 
res, 5c à réduire dans un plan 
exa(5l les vues qu’il avoit pour 
la grandeur de fon Maître. 
C’étoit un homme aélii, vigi- 
lant, confommé dans les af- 
faires, 5c qui avoit une paffion 
violente pour l’élévation du 
Duc i fans doute parce qu’il fe 
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flacoit d’avoir un jour beau- 
coup de parc au Miniftere, s’il 
pouvoir venir à bout de le fai- 
re regner. Ce Prince lui avoir 
avoué plufieurs fois,qu’il pro- 
fiteroicavecjplaifir:d*une oc- 
cafion qui put le mettre fur le 
Thrônç , mais qu’il n’étoic 
point rclblu de tenter cette 
entreprife comme un fimple 
aventurier qui n’auroit rien à 
-perdre j que cependant il pou- 
voir toujours ménager les e(- 
prits, & lui acquérir de nou- 
velles créatures, pourvu qu’il 
-ne l’engageât a rien , & qu’il 
parût qu’il n’avoit aucune 
ipart â ce qu’il pourroit trait- 
tèr, 

Pinto travailloit depuis 


D E Portugal, éf 
ong - temps dans Lijfbohnc 
tvec beaucoup d applicatioa 
I remarquer les mécontens,& 
t en faire de nouveaux. Il 
épandoit fecrettement des. 
)lain tes contre le Gouverne- 
nent prefent,tantôt avec cha- 
eur, tantôt avec des maniérés 
dus retenues, félon lecaradbe- 
e ôc la qualité des perfbnnes 
Lvec qui il fe trouvoit. Mais 
a haine que les Portugais por- 
oient aux Efpagnols étoit fi 
jéncrale^qu*!! p’avoit pas me- 
né befoin de cette précaution^ 
k il ny avoit point de Portu- 
gais qui ne fût capable d*un 
écret , qui àvoit pour objet la 
lerte d*un Efpagnol. Pinto 
àifoit fou venir les gens de 
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qualité des Emplois honora- 
bles qui avoient été autrefois 
dans leurs Maifons j quand le 
Portugal étoit gouverné par ^ 
fes Princes naturels.Mais rien 
ne touchoit davantagelecorps 
de la Nobleffe , que l’arriere- 
ban que le Roy avoit convo- 
qué pour paffer en Catalogne. 
Pinto leur faifoic envifager 
cette expédition comme un 
exil, dont ils ne reviendroient 
qu’avec bien de la peine -, qu’- 
outre la grande dépenfe, ils 
auroient à fouffrir les hau- 


teurs ordinaires des Efpa- 
gnols,& que la politique d’Ef- 
jpagne ayant un interefl: fecrec 
a perdre les plus braves, on les 
expoferoit toûjours aux occa- 
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ons où il y auroit plus de 
eril à efliiyer , fans leur laif- 
îr aucune parc à la gloire. 

S’il fe trouvoit avec des 
ourgeois & des Marchands, 
crioit contre J’injuftice des 
fjpagnols , qui avoient ruiné 
ifbonne ôc tout le Portugal , 
ti transférant le commerce 
es Indes à Cadix. Il ne les en- 
etenoit jamais que de la mi- 
;re extrême où ils étoienc ré- 
uits fous une domination fi 
/'ranniquç , ôc de la félicité 
es peuples ^ qui s’en étoienc 
généreufement délivrez. 

Enfin, il faifoit fouvénir le 
lergé , en combien- de ren- 
ontres on a voit ' violé fes pri- 
ileges gc les immunitez de 


* fiol- 
landais, 
Cata- 
lans, 
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TEglifeîquÆ les Bcncficcs & 
les Dignitezles plus confid^- 
rables du Royaume étoient la 
proye des étrangers , au lieu 
de fervir de jufte récompeufe 
au mérite & a la capacité des 
Portugais naturels. 

Avec ceux qullfçavoit étrc 
mécontens , if tournoit habi- 
lement le difcours fur les qua- 
litez de fon Maître, pour fon- 
der les inclinations, il fej^lai- 
gnoic de la vie oifive ou ce 
- Prince paroiflôit enfeveli;qu’- 
il étoit fâcheux que celui qui 
pouvoir feul remédier effica- 
cement â tant de défordres , 
cût'fi peu d’affeébion pour fon 
païs , & meme tant d’indiffe- 
rence pour fa propre gran- 
deur ; 
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d^ur: & remarquant que ces 
difcours faifoientimpreffion, 
il alloit jüfques à flatter les 
uns du glorieux titre de Libé- 
rateurs de la. Patrie , excitant 
^indignation de ceux qui 
avoicnt' été maltraitez par les 
Efpagnols, laiflant entrevoir 
de grandes efperances à d’au- 
tres dans le changement de 
TEtat. 

Il fçut ménager fi heureu- 
fement les efprits , qu’après 
s’être afliîré de plufieurs en 
particulier, il aflembla enfla 
un nombre confiderable de 
Noblefle, & à la tête fe trou- 
va l’Archevêque de Lifbon- 
ne. , ■ . 

Ce Prélat étoit d’une de«. 

D 
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meilleures Maifons du Roy- 
aume i Tçavant , habile dans 
les affaires, aimé du peuple ^ 
mais haï des Efpagiiols , qu*ii 
haïflbit réciproquement, par- 
ce qu4ls lui préferoient l’ Ar- 
chevêque de Brague,*^creatu> 
rede la Vicereine, qu’ils a- 
voient fait Prefident de là 
Chambre d’Opaço , ôc à qui 
ils donnoient quelque pare 
dans les affaires du Couver^ 
nement. 

' Parmi les gens de qualité 
qui formèrent cette Aflem- 
blée, Dom Michel d’Almeï- 
da s’y fit diftinguer. C’étoit 
un vénérable Vieillard , qui 
avoit acquis une confidera- 
tion extraordinaire par fon 
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mérite : il faifoit gloire d’ai- 
mer fa patrie plus que la for- 
tune J il étoit indigné de h 
voir comme réduite en fervi- 
tude par des ufurpateurs; Il 
s’éfoit foutenu toute fa vie 
dans ces fentimens^avec beau- 
coup de courage & de ferme- 
té y fans que les prières de fa 
famille, èc les confeils de fes 
amis,reulTent pu obliger d’al- 
ler au Palais , ôc de faire fa 
Cour aux Miniftres dEfpa- 
jne. C’étoit par cette ferme- 
ré qu’il leur étoit devenu fort 
ufpeét. Ce fut aulTi le pre- 
nier fur qui Pinto jetta les 
?’eux pourfe déclarer un peu 
)lus ouvertement , fçaehant 
>ien qu’il ne couroit aucun 

Dij 


Digitized by Google 


I 


y 6 Révolutions 
rifquc avec un homme de ce. 
caradere , qui d’ailleurs étoit 
' d’un grand poids pour atti- 
rer la Noblefle dans fon parti. 

Dom Antoine d’ Almada , 
intinieamide l’Archevêque, 
s’y trouva aulïi avec Dom 
Lufit, Loüis fon fils , Dom Loüis 
hb.1.5. d’Acugna, neveu de ce Pré- 
lat, ôc qui avoit époufé la fille 
de Dom Antoine d’ Almada 5 
le Grand Veneur Mello,Doni 
George fon frere,Pierre Men- 
doze , Dom Rodrigo de Saa 
Grand Chambellan , & plu- 
fieurs Officiers de la Maifon. 
Royale , dont les Charges, 
étoient devenues des titres. 


inutiles , depuis que le Portu- 
gal avoit nerdu fes Rois natu- 
rels, . 


: Jgk 
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Dans cette Aflemblée TAr- 
chevêque naturellement élo- 
quent, donnauneidée aiFreu- 
fedel’état du Royaume, de- 
puis que les Efpagnols en é- 
toient les maîtres. Il reprefen- 
fenta que Philippe II. pour af- 
fûter la conquefte , avoit fait 
périr un nombre infini de No- 
blcffe, qu’il n’avoit pas épar^ 
gné les Ecclefiaftiques , té- 
moin ce fameux Bref d’abfo- 
Jution ^ qu’il avoit obtenu du 
Pape pour deux mille Prêtres 
ôc Religieux qu’il avoit fait 
mourir pour alTurerfon ufur- 
pation. Que depuis ces mal- 
heureux tems les Efpagnols 
n’àvoient point changé de Po- 
litique , qu’ils avoient fous 

D iij 
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difFcrens prétextes fait périr 
plufieurs perfonnes de méri- 
te 5 qui ne pouvoient ctre ac- 
cu fez que d’aimer trop leur • 
païs j qu’il n*y avoit perfonne 
dans l’Aflemblée , dont la vie 
te les biens . fuffent en fureté > 
que la Noblefle étoit mépri- 
lée, les* Grands reculez du 
Gouvernement, fans emplois 
te fans confideration-^que l’E- 
glife n’avoit eu que d’indi- * 
gnes Miniftres , depuis que 
Vaiconcellos Éiifoic desBene- 
fices la récompenfe de fes 
créatures ; que le peuple étoit 
accablé d’impôts , les campa- 
gnes fans Laboureurs, ôc les 
Villes defertes par les foldats 
qu’on prenoit par force , pour 
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es envoyer en Catalogne, 
^e les ordres qu on avoit re- 
jûs d y faire pafler laNoblef- 
fe, fous prétexte de larriere- 
Dan, étoit le dernier coup de 
la Politique du Miniftre^qui 
feVouIoit défaire des Gentils- 
hommes, feu 1 obftacle dans 
le^ Royaume à fes, pernicieux 
deffeins; que le moindre mal 
qui leur en pouvoir arriver, 
étoit un exil très-long ; qu’ils 
vieilliroienc comme malneu- 
reux étrangers dans le fond 
de la Caftille, pendant que de 
nouvelles Colonies s’empare- 
roient de leurs biens comme 
dans un païs de conquctejque 
l’idée funefte de tant de mal- 
heurs lui feroit fouhaiter la 

D iiij 
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mort , plutôt que de voir' h 
ruine entière ôc la deftruôt'ioii 
de fon païs, s’il n’efperoit qu’- 
un fi grand nombre de gens 
de mérite lie fc feroient pas 
aflemblez inutilement. • • 
Cedifcours renou vella dans 
i Aflemblée le fâcheux (bu ve- 
nir de tous les maux què l’on 
foulFroit depuis long-temps. 
Chacun s’empreflbit de don- 
ner des exemples de la cruau- 
té de Vafconcellos. Les uns 
avoiént perdu leurs biens par 
les' injufiices : ilavoit enlevé 
a d’autres des Charges &des 
Couvernemens héréditaires, 
pour y placer fes créatures; 
plufieurs avôierit gémi long- 
temps dans les prifons pour 




uy Google 


dePortuga'l, *81 
fatisfaire aux fbupçons des 
Eipagiiols : quelques-uns re- 
grettoient encore leurs peres, 
leurs freres , ou leurs amis re- 
tenus à Madrid , ou envoyez 
en Catalogne comme de mal- 
heureux orages de la fidelité 
de leurs Compatriotes. Enfin, 
il n*y en avoir aucun,qui dans 
rinterêt general ne trouvât 
une injure particulière à ven- 
ger. Le voyage de Catalogne 
excitoit fur tout leur colere ôc 
leur indignation. Ils voyoient 
quece .n’étoit pas tant le be- 
k>in qu’on pouvoir avoir de 
leur fecours , que le deffein de 
les ïruiner, qui engageoit la 
Cour d’Efpagne a leur faire 
faire un fi long yoyage. Ces 
^ ■ Dv 
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confiderations jointes à l'ef. 
perance de fe venger de tant * 
d’outrages qu’ils avoient re- 
çus , achevèrent de les déter- 
miner à prendre des mefures 
pour fecoüer fûrement un 
joug qui leur paroiflbitïî pe- 
fant ; èc n’envifageant point 
d’adouciflement dans leurs 
mauxiilsfe reprochèrent leur 
patience comme une bafleflè 
Ôc une lâcheté, ôc convinrent 
enfin de la necellité preflante 
de chafler les Efpagnols,mais 
ils fe partagèrent lur l’efpecç 
du Gouvernement qu*ils dé- 
voient choifir. 

la.ibîd. Une partie de l’Aflembléc 
psnchoit â un Gouvernement 
Républicain , à peu près fera- 
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blable à celui de Hollande : 
l’autre partie fouhairoit un 
Roy y de entre ceux-ci quel- 
ques-uns propoferent le Duc 
de Bragance i d’autres le Mar- 
quis de Villarea! , de d’autres 
enfin le Duc d’Aveïro , tous 
trois Princes du Sang Royal 
de Portugal : de chacun pre- 
noit fon parti félon fon incli- 
nation & les interets particu- 
liers. Mais l’Archevêque qui 
étoit dévoilé, à la.Mailon de 
Bragance, fe fèrvanc habile- 
ment de toute l’autorité de 
fon caraétere , leur remontra 
avec beaucoup de force, que 
le choix du Gouvernement 
n’étoit point arbitraireiqu’ils 
ne pouvoient en confcience 

Dv] 
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rompre le, ferment de fidelité 
qu’ils a voient fiiit au Roy 
d’Efpagne, fi ce n’étoit pour 
rendre juftice à l’heritier légi- 
timé de^la Couronne ; que 
tout le monde fça voit qu’elle 
appartenoit au Duc de Bra- 
gance , & ainfi qu’il falloit ' 
le déterminer ou- à le rccori- 
noîtrc pour leur Roy ou a . 
rcfter pour jamais fous la do- 
mination d’Efpagne.^ - • 

- Enfuite il leur fit envifager 
la puiflanee^les grands biens; 

Ôc le nombre confiderable des 
Vaffaux de ce Prince / dont 
prefque le tiers du Royaume 
relevoit' i que dans lé deflein 
de chafler les Efpagnols , ils 

ne poLivoienc raifonnai>le-^ 

.1 ^ -»■ 
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ment efperer d’y réüflir , s’ils 
ne l’av oient à leur tête, & que 
pour l’y engagei'jils devroient 
lui offrir la Couronne, quand 
d’ailleurs il n’y.auroit pas des 
droits inconteftables comme 
premier Prince du Sang. De 
là il paffa à fes bonnes quali- 
té?., il fit valoir fa prudencc"> 
fa fa^effe , & fur tout la dou- 
ceur & la bonté qui paroif- 
fbient dans fa conduite. Enfin, 
il fçût tourner fl heureufe- 
ment les efprits , qu’il les ra- 
mena tous au point de le fou- 
haiter pour leur Roy > & ils 
convinrent avant que de fe fé- 
pafer , qu’on' n’oublieroit rien 
pour l’engagêf'dans ce def- 

fein. ’ L’Aflèmblée fe féparai 
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& on demeura d’accord des 
jours &: de l’heure que l’on fe 
raflembleroic, pour délibérer 
fur les moyens qui pou voient 
faciliter un prompt & heu- 
reux fucccs. 

Pinto voyant les efprits 
difpofez en faveur de fon 
Maître , lui écrivit fecrette- 
ment de s’approcher de Lis- 
bonne^afin d’encourager les 
Conjurez par fa prefence, & 
de prendre avec eux des me- 
fures précifes pour l’execution 
de leur deflein. Cet homme 
habile remuoit tous les ref- 
forts de cette affaire, fans pa- 
xoître y avoir plus de part 
qu’un fimple. particulier^ qui 
auroic été animé feulement 
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par le zele du bien public. Il 
faifoit femblant de douter 
que fon Maître y voulût en- 
trer, à caufede la répugnan- 
ce naturelle qu*il avoitpour 
les entreprifes hazardeufes,^ 
qui demandent beaucoup de 
fuite ôc d*application. Il fai- 
foit naître iur cela certaines 
dilEcultez qui ne fervoient 
qu’à éloigner le foupçon qu’- 
on eût pu prendre qu’il s’en- 
tendoit avec fon Maître, & 
telles neanmoins, que n’étant 
pas affez grandes pour les dé- 
courager , elles n’étoient pro- 
pres au contraire qu’à exciter 
leur ardeur , 6c à les engager 
davantage. 

Sur l’avis de Pinto le Duc 
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.partit quelques jours apres de 
Villa viciofa, & arriva à Al- 
mada,qui ell un Château pro- 
che de Lifbonne , & dont il 
eft feulement féparé par le 
Tage, comme s*il y fût arri- 
- vé naturellement dans le 
-cours des vifites qu’il faifoit 
^de toutes les Places fortes du 
-Royaume. Il avoit un équipa- 
-ge fi magnifique , & il étoit 
accompagné d’une efeorte fi 
^nombreufe de gens de qualité 
. ôc d’Officiers de guerre^ qu’il 
reffembloit plutôt â un Roy 
qui prend pofiTeflion de fon 
Royaume- , qu’â un fimple 
'.Gouverneur de Province qui 
vifité les Places de fon Gou- 

:..yernemeAt. . Il fe trouya fi 


Df^it ized by Googi 


DE P OR TU GA L. 8^ 
près de Lisbonne, qu’il ne pût 
fedifpenfer d’aller rendre fes 
devoirs a la Vicereine. Lorf- 
qu’il entra, la grande cour du 
Palais Ôc toutes les avenues fe 
trouvèrent remplis d’un nom- 
bre infini de peuple, qui s’em- 
preffoit pour le voir pafler : 
toute la Noblefle fe rendit au- 
près de lui pour l’accompa- 
gner chez la Vicereine. Ce 
fut une fête publique dans 
toute la Ville, & il fe répan- 
dit dans tous les efprits tant 
de joye de le voir , cju’il fem- 
bloitqu’il ne manquât ce jour- 
la qu’un Héraut au peuple 

[ >our le proclamer Roy , ou à 
ui-même aflez de réfolution 
pour ofer mettre la Couronne 
fur fa tête. 


Dtgitized by Google 



Revoluti ons 
Mais ce Prince étoic trop 
{âge & trop habile pour com- 
mettre un fi grand deflein 
aux faillies d’un peuple leger 
& inconftant ; il Içavoit com- 
bien il y a loin de ces vains 
applaudiflemens où le peuple 
s’abandonne aifément , à ces 
mouvemens conftans qui font 
neceffaires pour foûtenir une 
entreprife de cette nature. 
Ain fi après avoir pris congé 
delà Vicereine, il fe retira à 
Almada, fans vouloir même 
defeendre à l’Hôtel de Bra- 
gance, ni pafler par la Ville, 
de peur de faire de la peine 
aux Efpagnols , que les em- 
preffemens du peuple n’a- 
voientjdéja que trop allarmez. 
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DE Portugal. 91 
Pinco ne manqua pas de fai- 
re obièrver à fes amis la timi- 
de précaution de fon Maître 7 
il leur reprefentaqu il falloit 
profiter de fon féjour à Alma- 
da, pour s’expliquer avec lui, 
& lui Elire même une efpece 
de violence pour l’engager a 
recevoir Ia Couronne,&aflu- 
rer par la le falut de l’Etat. 
Les Conjurez ayant approu- 
vé cet avis, on le chargea d’ob- 
tenir de fon Maître une heure 
favoiHble pour lui en faire la 
propofition. Il n’eut pas de 
peine à en accepter la^ com- 
miflîon. Le DucdeBragance 
confentit à cette entrevue, a 
condition neanmoinsqu’il n’y 
auroit au plus que trois Con- 
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jurez qui confereroient avec 
lui 5 n ayant pas trouvé à pro- 
pos de s’expliquer devant plus 
de monde, 

Ainfi Michel d’Almeïda, 
Antoine d’Almada & Men- 
doze fe rendirent chez lui la 
nuit 5 & ayant été introduits 
fccrettemenc dans le Cabinet 
du Prince, d’Almada qui por» 
toit la parole pour les autres , 
lui reprefenta vivement le 
:malheureux état du Royau- 
me , où routes les conditions 
^avoient également à foufFrir 
del’injuftice ôc de la cruauté 
des Caftillans^que lui-méme , 
tout grand Prince qu’il étoit, 
n’étoit pas à couvert de leurs 
attentats j qu’il étoit trop é- 
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DE Portugal. ^3 
claire pour ne pas s*apperce- 
voir avec quelle application 
le Miniftre cherchoit à le per- 
dre j qu’il n’avoit d’azile pour 
çchaper à fes mauvais def- 
feins y que le Trône , & que 
pour l’y porter il ctoit chargé 
de lui offrir les fervices d’un 
nombre confiderable de gens 
de qualité qui facrifieroient 
leurs biens avec plaifir, & qui 
étoient tout prêts d’expofer 
leurs vies pour fes interets , ôc 
pour venger la .Nation de la 
tyrannie des Caftillans. 

- Il lui dit enfuite que l’oti 
n’étoit plus au temps deChar- 
les-Quint & de Philippe 1 1. 
où les Efpagnols donnoient 
des loix , éc fe faifoient crain- 


5^4 EVOLUTIONS 
dreprefque dans toute l’Eu- 
rope : Que cette Monarchie 
qui embraflbit autrefois de fi 
vaftes defleins , avoir bien de 
la peine à prefent à conferver 
fon ancien domaine,attaquéc 
&:fi>uvent battue par les Fran- 
çois & les Hollandois qui lui 
faifbient la guerres que la Ca- 
talogne feule occupoit toutes 
fes forces j qu'elle étoit fans 
troupes confiderables , fans 
argent 5 & gouvêmée par un 
Prince foible, qui étoit gou- 
Verne lui-meme par un Mini- 
ftre odieux a tout le Royau- 
me. 

Il lui fit envifager l’allian- 
ce & la proteârion qu’il pou- 
voir efperer des Princes de 
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1 Europe , ennemis naturels 
de la Mailbn d’Autriche > que 
la Hollande & la Catalogne 
lui apprenoient ce qu’il de- 
voit attendre d’un grand Mi^ 
niftre ^,dont legenie fiiblimé 
& élevé fembloit n’être appli- 
qué qu’à la ruine de laMaifon 
d’Autriche. Que la Mer lui 
ouvroitun chemin aflTûré pour 
en recevoir les fecours necel- 
faites. Enfin , que le Royau- 
me fe trouvant délivré de la 
plupart des garnifons Caflil- 
lannes , que le Roy d’Efpagne 
avoit été obligé de retirer de 
Portugal pour grofiîr fon ar- 
mée de Catalogne , il ne pour- 
voit jamais trouver de conjon- 
(iures plus faVorables , pour 


Cardin 
nal de 
Riche^ 
lietê. 
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faire valoir fes droits légiti- 
més , pour mettre fes grands 
biens , fa Maifon & (à vie > en 
fureté , de pour délivrer, fon 
païsd’u'n eiclavage & d’une 
tyrannie infupportables. 

Ce difeours étoit , comme 
l’on peut juger , fort au goût 
du Duc de Braçance , mais fe 
caët- renfermant dans le caraélerc 
1 . froid de modéré qui lui étoit 
naturel, il ménagea tellement 
les termes de fa réponfe aux 
Députez , qu’il femUoit ni 
leur ôter rien de leur efperan-f 
ce , ni auffi l’augmenter. 

1 1 leu r dit , qu’il convenoit 
avec eux de l’état déplorable 
où les Efpagnols avoient.rér 
duit le Royaume , 6c que lui- 

meme 


Diyri'-u by 


D E P O R’X'XJ G/A L.i 5)7 
même* n’écoïü. pas.: fans dan-^ 
ger i qu'on ire pouvôit: trop 
loüer le zele quüls. faifoicnt 
pàroître pour jîe bien da leur. 
patrie:i.6Ccqu;U“Jeur etoïc en: 
partkuJier^bieri'. obligé ’ des- 
vues favpfables qu’ils^avoient' 
pour fes .interets : niais après-, 
cqucV qu/d ■dout0it:qu'il fûc^ 
çnçorÂteé^psrde' fonger à des; 
reniedes aufïi violens/ que- 
ceux:qü*Qii;lui pjopofoit 'i ôc 
qp| aypiéat:toûjours 
tes’ tefrihlês^quand ils ne rcüt: 
/îfTbieik pas entier enien / 
. i. A cette répoüfe', qu’il nc’ 
vo.ulnc pa$ faire» plus pobci- ^ 
Y^e J il ^ajouta ides -mànieres (il 
d^rpflàntes :âc:ldes rrcnietci- ; 
mens li honnêtes à _chacuà^ 
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d’eux en particulief, qu’ils ju- 
srercnti bien que leur dépüta- 

. ?■, 'li- 

non avoir été agréablement 

reçue ; mais’ qu’après tout ils 
ne dévoient giieres -attendre’ 
que le Princei fît d’aUtrês-pas 
danscetté èntreprife, que d’y 
donner * fon confentement 
quand* i ls d’au soient mifê eïï 
état y ti que léfucccs ti’en fut 
plus douteux. ' ■ i î ' • '■ ' ' ■ ' 

: Après aveiir jiris de' nou- 
vel lesctnefuïes avec- Pinto ; >it> 
s^eii retourna auffi-tôt â-Viila-‘ 
viciofa 3 avèeJes inquiétudes^ 
qu'il n’avorti point enooroé- 
prouvées;^ qaideiuiperm^' 
rentpas de -fenbir>feplàififÿ' 
qu’il avoir gdûtéfe 
daiisune vieprivéeJ 
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Il ne fut pas plûcôt arrive ’ 
qu’il communiqua- à la Du- 
cheffe fa femme les propofi- 
tiôns qu’ôn lui avoit faites. 
Cette Priticefie étoit Efpa- 
gnole de' naiflànce , fœuf du 
Duc dé Médina Sidonia , 
Grand d’Efpagne & Gouver- 
neur' d’Andaldufîe. Elle étoit 
liée a vec une forte inclination 
pour tout ce qui paroifToit 
grand, & cette inclination é- 
toit peu à peu devenue une 
paflîon démefuree pout la 
gloire & pour l’élevatiom. Ee‘ 
Duc foripere.qül s*étoit ap- 
perçû qu’on ne devoir pas 
moins attendre de fon elprit 
quedefon cou rage,a voit pris 
foin de cultiver un fi beau na- 
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turel avec une application 
finguliere. Il avoit mis auprès 
d’elle des perfonnes habiles , 
qui lui avoient infpiré des 
fentimens pleins de cette am-‘ 
bition que l’on regarde dans 
le monde comme quelque 
chofe de noble , & comme la 
première vertu des Princes. 
^ Elle s'étoit appliquée de 
bonne heure à démêler les 
difFerens caraéléres des hom- 
mes, & à deviner par les de-, 
hors les plus fins & les plus 
délicats,fes fentimens les plus, 
cachez de ceux qu’elle yoyoit> 

, *Ad hxc polîticas attes > bonos & malos' 
rcgîmînis dolos , dominationis arcana , hu- ' 
mani latibula ingenü non modo întclligcre 
mulicr, fed & j^crtradlare c|uoque ac provehe- 
rc > tam natura quàm difeiplinâ mirifîcè U- 
Aru(^a aéiMU. LufiisHi 
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. ôc par cette attention elle c- 
toit devenue fi habile & fi pé- 
nétrante, qu’il n’y eut rien de 
caché pour elle dans le cœur 
des Courtifans les plus difli- 
mulez. En un mot il ne lui 
manquoit ni courage pour 
entreprendre les chofes les 
-plus aifficiles , pourvu qu’el- 
Jes lui parufTent grandes ôc 
glorieufes, ni lumières pour 
trouver les moyens d’y parve- 
nir. Ses maniérés étoient no- 
bles , grandes , aifées & plei- 
nes d’une certaine douceur 
inajeftueufe, qui infpiroit de 
l’amour & du refpeâ" à tous 
ceux qui l’approenoient. 

Elle prit toutes les maniè- 
res de Portugal avec tant de 

Eiij 
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facilite , qu*elle fembloit ctre^ 
jiëe à Ljfbonne. Elle s’appli- 
qua d’abord à gagner l’eftime 
de fon inary , & elle y réülïit 
parfaitement par l’aufterité 
,de fa conduite , par une dé- 
votion folide,& par une com- 
plaifance parfaite pour la plu- 
part de fes goûts. Elle négli- 
geoit tous les plaifirs, qui font 
l’amufement des perfonnes de 
fa qualité & de fon âge, & ne 
paroi(Ibitoccupée,même dans 
fesEeures de loifir , que des 
chofes qui pouvoient embel- 
lir fon efprit , & rendre fon 
jugement plus jufte. 

Le Duc de Bragance étoit 
charmé de pofTeder une per- 
(bnne fî accomplie 5 il avoic 
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pour elle uue eftimeiinfiîïie 
& _une confiance :parfaite , il 
jp’encreprenoic jamais rien 
fans la confulter >ainli il a*a^ 
ypit [garde de; s’engager plus 
avaM;daos..une jaffaire auffi 
importante, ■ quaf n’eut pris 
fonavis , & ccmfult-é.^ toutes 
pHofo. avec ellje. . ; ■> ^ 

‘ Il :lui déçQuytit ' donc le 
plan; deIa:ÇQiijuration,lenom 
des ,Qonjure:z , «l’ardeur Iqu’ils 
faifoient paroîtr e ppur la faire 
réü0ir> ^ ce qui S'étoitpalTc, 
(jant a Lisbonne,, que dans la 
Conférence .d’Almada. , Il a^- 
jouta, que:fur la nouvelle du 
voyage .de'jCatalogiie il avoit 
preflenti quela, Nobleflé étoit 
refoluë' d’éclater plutôt que 

' E iiij 


104 R E V O L Ù t'i 6 - 

delortir du Royaume,& qivil 
ëroit:à craindïre’qu'àfon refus 
ils ne: portafleUt leurs Vues 
cfün'autre coté ôc fur un autre 
Chef : Que • cependailt ne 
-pou voit . s*€in pêcher "-dé - lui 
avoüer ^ qüe'tla gfandéür dû 
périll’ épdu vetitoit j que qù and 
il n*avoit envifâgé'que de loin 
le defleinr de s^élever ’fur le 
ThDohe,cetteidée fl'ateüfè'dé 
grandeur s’étoit agréable- 
ment -emparée de ^fon efprit J 
mais qu*à prèfertt qu’il falloit 
eflayer la 'fortune^ & courir 
tous les rifques d’une entre- 
prife auflî dangereufe , il ne 
pouvoir 'envifagér:fans queL 
que. frayeur le péïd où il s’at 
loic jetter , lui êc toute fa 

■ • r-» . 
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.fotijqu’ily avoit peu defond 
àfaire fur l’humeur du peuple 
inconfrant , que Ja moindre 
difficulté rebute ôc diflipe fa- 
cilement j que ce n’étoit pas 
affez d’avoir la Nobleffe de 
fon , côté , fi. elle n étoit ap- 
puyée des Grands du Royau- 
me mais que bien loin de fe 
flatter qu’ils entraffent dans 
fes interets , il les trouveroit 
toujours à fon chemin comme 
fes plus cruels ennemis , la ja- 
loufie naturelle aux hommes 
ne leur permettant pas de fai- 
re leur Maître de celui qui é^ 
toit leur égal. 

Ces confiderations jointes 
à beaucoup d’autres prifes du 
côté de la puiflance du Roy 

Ev 
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d’Efpagne, & du peu de fiire- 
:té qu’il y a voit à le confier au 
fecours des Etrangers y balan- 
çoient dans l’ame de ce Prin- ' 
ce la paillon qu’il avoit de ré- 
gner. Mais la Duchefle, dont 
rame étoit plus ferme , & 
l’ambition plus vive , entra 
parfaitement dans Ic'deflèiti 
de la Conjuration : la vue d*u-« 
ne fi grande entreprife ne fit 
qu’exciter fon courage, & ré- 
veiller fes defirs d’élévation. 
Elle demanda au Duc , en cas 
qu’à fon refus le Portugal -fe 
tournât en République, quel 
parti il prendroit entre ce 
nouveau Gouvernement & le 
Roy d’Efpagn'e. Le Duc lui 
dit qu’il feroit toute fa vie ia- 
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-violablement attache aux in- 
iterêts de fa patrie: Vôtre re- 
Tolution, lui dit la Duchefle , 
-me fournit la réponfe que je 
idois vous faire , ôc que voua 
-de\iiez faire meme aux Dépu- 
Jez de la Nbblefle , & puifque 
•vous voulez-bien vbus expo- 
tfer aux plus grands dangers , 
^ qualité de Sujet de la Ré- 
publique, il eft plus avanta- 
geux , & il -VOUS fera bien plus 
glorieux de tenter la fortune 
pour défendre une Couronne 
■qui vous appartient ôc que le 
Peuple ôc la Nôblefle vous 
veulent mettre fur la tête. El- 
le lui reprefcnta enfuite avec 
beaucoLipde force les droits 
' inçonteftablesqu’il'avoit à la 

Evj; 
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.. Couronne; que dans lè.nïaK 
.heureux état où les Caftillans 
^ avoient réduit le Portugal , il 
' Hetoit pas permis à unhom- 
.,me de fa qualité de fdn 
-rang de demeurer dans Piri- 
' difFerencej que fes enfàns Sc 
-toute /a^pofterité reproche- 
^roit à fa mémoire comme uiîc 
lâcheté indigne deXon Sang, 
,de n’avoir pas profitév d’une 
occafion fi favorable. En fui te, 
elle exagéra à cePrinee lâdou^ 
cetir de regner dans un; lieu 
où il n’obéiïToit même qu’- 
avec crainte; les charmes d’u- 
ne Couronne , . la facilité de 
s’en emparer i que quand mê- 
me il. n’aqroitpas le fecours 
étranger qu’onPui offroic, il 
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‘étoitaflez p ai(ïant par lüi-mê- 
ane en Portugal pour enchaf- 
fer les Efpagnols , fur tout 
-da ns la conjoncSture de lare- , 

' volte de la Cataloone. Enfin 

O 

.ell-e fçuclui montrer la Cou- 
• ronne par des cotez fi bril- 
lanSj qu’elle le détermina en^- 
tierement.Maiselleentradahs 
la vue. qu’il avoir de laiffcr 
grbflir le nombre des Conju- 
rez ^ avant que de fe déclarer 
.plus pofitivement , & de ne 
paroirre ouvertement dans 
xetteafïàire^qu’au moment de 
l’execution. 

Cependant la Cour n’étoit 
^pas fans inquiétude.Ces mar- - 
ques .extraordinaires de joye 
,que le peuple de Lisbonne 
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voit fait paroître à la vue du 
Duc de Bragance,avoientfait 
imprelTion fur le Miniftre. 

Ilcommençoit à fbupçon- 
ner qu’il fe Faifoit à Lisbonne 
des Aflemblées fecrettes j & 
certains bruits, qui pourLor- 
dinaire marchent fourdemetit 
à la tcte des grands évene- 
mens , augnientoient fort fon 
inquiétude. 

Le Roy tint fur cela plu- 
fleurs Confeils ÿ & on réfolut 
pour ôter aux Pol*tugaisi’ef- 
poir de réüffir dans la révolté 
qu’ils pouvoient méditer , de 
faire venir 'inceflam ment à 
Madrid le Duc de Bragance , 
le feul Chef qui étoit à crain- 
dre dans ce Royaume. Le 
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Comte- Duc lui envoya un 
couder, & lui mandoitque le 
Roy vouloir erre inflruit par 
fa bouche & conférer avec lui 
del état oii étoienc les trou- 
pes & les Places de Portugais 
qu’il étoit fort fouhaité à la 
Cour par fes amis , & qu’il ne 
devoir pas douter qu’il n’y fût 
reçu avec toute la diftin<Sion 
qui étoit due a fa naiffance de 
à Ion mérite. 

Un coup de foudre ne l’au- 
roit pas furpris davantage,, 
qu’il le fut par cette nouvelle. 
Les, empreflemens & les diffe^ 
rens prétextes que l’on em- 
ployoit pour le tirer de Por- 
tugal , le confirmèrent dans 
la peafée que l’on en vouloit 


m Révolutions 
à fa perfonne , & que fa perte 
étoitréfoluc. Cen’eft plus par 
des emplois ou de feintes ca- 
reffes qu’on l’attaque , ce font 
des ordres précis , & qui fe- 
ront fuivis de la force & delà 
violence , s’il défobéir. La 
crainte d’étre trahi s’empara 
de fon efprit *> & comme ceux 
qui roulent de grands def- 
feins dans leur tête , leroyent 
que le monde appliqué à leurs 
démarches, devine. toujours 
. leur fecret, ce Prince habile , 
mais un peu timide & défiant, 
fe crût précipité dans les plus 
grands malheurs^ ^ 

Cependant pour gagner 
temps , & pc)ur avoir le loifir 
d’avertir les Conjurez du pé- 
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tiloù il fe trôuvoit , il dépê- 
cha a Madrid , par 1 avis de la 
Duchefl'e fa femme , un Gen- 
tilhomme de fa Maifonjiom- cac*i 
me d'efprit &fidele, pouraf- 
fûrer le Miniftre qu’il fe ren- p. i 
droit’ inceflamment auprès du 
Roy. Mais il lui avoitojdon- * 
tic en fec'ret de prendre de 
temps en temps differens pré*- 
textespour excufer fon retar- 
dement , & prétendoit ainfi 

f )révenir l’orage en avançant 
a Confpiration. Ce Gentil- 
"hommc ne fut pas plutôt à 
Madrid , qu’il aiïura le Roy 
ôc le premier Miniftre que 
fon Maître le fuivoit. Il prit 
un grand Hôtel qu’il fit' meu- 
bler magnifiquement ; il arre- 
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ta en même temps un nombre 
çonfiderable dedomeftiques, 
à qui il donna par avance des 
livrées : il faifoit tous les jours 
des dépenfes confidérables ; 
enfin il n oublia rien pourjair 
rç croire que ce Prince arriver 
roit inceffamment , & qu’il 
'Voulpic paroître a la Cour 
dans tout l’éclat de là naiflâtir 
ce. 

Il feignit quelques jours 
après, d’avoir reçu avis qu’d 
-étoit malade çonfiderable- 
plient. Enfuite ayant ufé ce 
prétexte qui ne pouvoit dur 
rer long-temps , il préfenta 
un Mémoire au premier Mir 
niftre, où il deniandpit au 
jtiomdu Duefon Maître, que 
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le Roy réglât le rang qu*il de- 
yoit avoir a la Cour. Il croyoit 
faire durer long-temps cette 
affaire par roppofitioti des 
Grands qui pou rroient inter- 
venir pour foûtenir leurs 
droits. Mais leMiniftre, â qui 
tous ces retardemens deve- 
îioient fufpedsj applanit tou- 
tes les ^difficukez , fit .déci- 
der lachofe par le Roy en fa 
faveur , d’une maniéré qui 
lui devoir être fort honora- 
ble , tant il avoit de paffion de 
le faire fortir de fon païs , ôc 
de le voir a Madrid. 

Les Conjurez n*eurent pas 
plutôt appris les ordres que le 
Duc avoit reçus delaCour, 
que craignant qu’il n’y defe- 
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rat trop promptement, ils fi- 
: rentpartirinceflammentMen- 
doze pour le raffûrer, ôc pour 
le déterminer en meme temps 
' a prendre genereufement fbn 
parti. Ils firent choix deceSei- 
. gneur , parce qu’étant Gou- 
verneur d’une place proche 
Villaviciofa , le prétexte d’al- 
ler àfon Gouvernement , ca- 




choit aux E/pagnols l’inten- 
tion fecrette de fbn voyage. Il 
prit fon temps pour rencon- 
trer ce Prince a la Chafie. Ils 
. s’enfoncèrent aufli - tôt dans 


le boi s ; Ôc s’étanc arrêtez dans 
un endroit écarté, Mendoze 
lui remontra le péril où il s’al- 
loit jetter en allant à la Cour ; 

qu’il rumoit abfolument l’eC- 




Digitized by Google 


DE Portugal. 117- 
perance de laNobleflè & dii^ 
peuple, enfe remettant avec 
trop de confiance entre les 
mains de fes ennemis ; qu’il 
y avoitun très-grand nombre 
de Gentilshommes’ qualifiez, ; 
réfolus defacrifier leurs biens 
Ôc leurs vies pour fon fervice, 
qui n attendoiént que fbn a- 
veu pour éclater j que le mo- 
ment étoit venu, où il falloir 
choifir ou la mort ou la Cou- 
ronne j qu’il étoit dangereux 
de différer davantage,& qu’ih 
ne devoir pas douter qu*une 
affaire de cette importance 
répandue parmi tant de gens, 
ne vint enfin à la connoi fian- 
ce des Efpagnols. Le Duc lui 
répondit qu’il entroit dans fes 
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,fentimens , & qu’il pouvoit 
aflurer fes amis, qu’il étôit en- 
tièrement réfolu de fe mettre 
à leur tête. 

Mendoze s’en retourna d’a- 
bord chéz lui , pour faire per- 
dre à ceux qui euflènt pu 1 ob- 
férver, les foupçons que pou- 
voir caufer fon voyage ; il fe' 
contenta demander auxCon." 
jurez qu’il s’étoit trouvé aune 
partie de chaire, & qüelegk 
hier s’étoit fait battre , long- 
temps, mais qu’a la fin là chà& 
feavoit été heuréufé. Il- s’en 
retourna peu de jours apres a 
Lisbonne^, il apprit à fes amis 
le fuccès de fon- voyagé', & 
que le. Prince demàndoirPin 
to.lls le firent partir eri même 
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temps , avec toutes lès inftm-' - 
(Stions neceflaires pour Pin for- 

1 1 O 1 ^ I 

mer du plan & des moyens de 
Pexecution. Pinto lui apprit 
en arrivant, que k Cour dé; dcBci- 
Lisbonnc ëtôit furièufement 

X* i* 

broüillëe*) que là Vicereinefe 
plaignoit hautement de l’in- 
Fôlence ôc de la fierté de-VaP 
conceltos ; qü’êllene pouvoir 
plus foiifïrir que toutes les dé - 

) >êches de là’ Cour d’Efpagnc 
üi fuffent adreffées pendant 
que rêvé tu ë d^m titre imagi-; 
naire elle demeüroit' fâns' 
fbnëbion ’ & fans' autorité. 

Ses plaintes étoient d*autarit. 
mieux fondées • -qu¥ cetoit- 
dne PknGêffed^ùn grand mé- 
rite , qui fe fentoit capablé 

• . y # . a ^ , 
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de, remplir dignement toute 
• ' • ' l’etendiiëdefon employ.mais 
elle ne s’appercevoit pas que 
ç’étoic fpn mérite même^ & la 
, grandeur ;4e fon^efprit v qni 
; etoient la principale, raifôn 
, pour laq[uelle bn lui donnoit 
fi peu de part dans le Gouver- 
nement. Pinto fit remarquer, 
à fon Maître 'çombiea cette) 
m efintelligenee écôic;faviora^: 
ble à fes defleinsîqu^iliiepoii- 
y oit, prendre une, tonjphâujre 
plus heureufe que }és/:d_iyii- 
fions du Palais ;quilai(roieaçi 
moi n s d’attention aux- cMini-} 
ftres dj’Erpagi^C:pQur; pbfçryer; 
fes démarches . - o i L f r. ! :> / ^ ^ : 
. Le pue de Bragance depuis; 
Ic départ de Mendoze etpitf 

"retombé 
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retombé dans fes irréfolutions 
ordinaires i plus 1 affaire s’en- 
gageoic, & plus fes incertitu- 
des augmentoienc-, Pinto fît 
tous fes efforts , pour l’empê- 
cher de balancer davantase i 
àc mêlant des menaces à fes 
raifons ôc à fes prier.es , il lui 
déclara qu’il feroit proclamé 
Roy malgré qu’il eh eût, fans 
qu’il pût tirer d’autre fruit de 
fon irréfolution,que de courir 
un plus grand péril, faire 
de plus grandes pertes. La Du- 
cheffe fa femme fe joignit à ce 
fideledomeftique , & lui re- 
procha fà lâcheté de préférer 
la fûreté d’une vie caduque i 
la dignité royale. Le Diic hon- 
teux de faire paroître moins 

F 
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de courage qu'une femme , (e 
rendit à fes reproches Ôc à fcs 
raifons : il fe trouvoit encore 
prefle par ce Gentilhomme 
qu’il avoit envoyé à Madrid. 
Il lui écrivoit tous les jours ; 
qu’il ne pouvoir plus foûtenir 
fonabfence&: fes retardemens 
auprès du Miniftre, qui corn- 
mençoit à ne vouloir plus 
écouter fes excufes. Ainfî 
voyant bien qu’il n’avoit pas 
de temps à perdre, il réfolut 
d’éclater lans différer davan- 
tage. 1 1 manda cependant à ce 
Gentilhomme , pour gagner 
temps,de^eprefènter auCom- 
te-Duc d’Olivarés qu’il fe- 
roit déjà arrivé à Madrid, s’il 
avoit eu afiez d’argent pour 
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en faire le voyage , ôc pour y 

{ ►aroîtrc félon fa' naiflance ôc 
e rang qu*il tenoit dans le 
Royaume J ôc.que firtôt qu*il 
aurpit pû recouvrer. les fonds 
neceûaires if partiroic pour 
fe rendre à la .Cour, 

^ llexamina enfuite avec' la 
Duchefle 6c avec Pinto plu- 
fieurs moyens differens pour 
rexécutiondefon deflein. Et 
enfin le Duc s’arrêta à celui- 
ci,quel on s’affûr croit d’abord 
de Lisbonne , qui étant la Ca- 
pitale donneroit le branle à 
tout le Royaume vquele mê- 
me jour qu’ils fèroient décla- 
rer cette grande Ville en fa 
faveur, il feferoit proclamer 
.Roy de Portugal dans toutes ' 

Fij 
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les Villes de'fes dépendances; 
que ceux de fes amis qui é- 
toient Gouverneurs de Place, 
en fiflent autant dans les lieux* 
où ilscomtnandoientiquejuC. 
ques aux Bourgs & aux Villa- 
ges^dont les Conjurez étoient 
Seigneurs , on y fit loûlever le * 
peuple”, afin que cette grande 
îiouyelle , comme un embra- 
sement general ,Te répandant 
dans toutle Royaume, entraî- 
nât tous les peuples, fans que 
le peu d'Efpagnols qui étoient 
reftez dans le Portugal fçûf- 
‘fent où porter leurs armes. 
-Qu’il feroit entrer foii Regii- 
ment-dans la Ville d.’Eluas’, 
dont leGoüverneur étoitroùt 
a lui.' Que pour la -maniéré 
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dont ils fe rendroient maîtres 
deLisbonnCjil ne pou Voit leur 
prefcrire rien de particulier, 
cela dépendant des occafions 
du. jour oii . ils l’entreprén- 
droient. .Que cependant il é- 
toit d'avis- qu’ils tournaflent- 
leurs premiers efforts du côte 
du Palais , afin des affûter de 
la perfonne de la. Vicereine,ôi' 
de tous les: Efpagnols qui 
pouroientrervir a otages pour' 
faire rendre la Citadelle, qui 
fans cela pourroit incommo-- 
der la Ville quand on en fe- 
roit maître. 

Il lui donna deux lettres de^ 
creance pour d’ Alraeïda & 

‘ Mendoze,.où «iMeur.marquoit 
que le porteur étant chargé de J 

Piij 
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fes i'ncentions , il ne leur écri- 
voit çjue pour leur dire feule- 
ment qü’il fouhaitoit qu’ils ne 
manqualTent ni de fidelité à 
leurs promefTes , ni de coura-^ 
ge & ae vigueur dans l’execu-» 
tien. Cela fait > le Duc ren-: 
voya promptement Pinto a 
Lisbonne, après lui avoir don-* 
né toutes les marques' de con-< 
fiance, qui pou Voient l’afiurer’ 
de tenir toujours la mêmepla-* 
ce auprès de hii, quelque heu- 
reux; que fût le changement 
qu’il efperoit dans fa fortune. 

Il ne fut pas plûtbt à Lis- 
bonne y qu’il rendit les lettres 
a d’Almeïda & à Mendoze. 

Ils envoyèrent quérir aufii- 

tôt Lemos & Corée , que Pin-, 
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toavoit mis dans les interets 
de fbn Maître depuis long- 
temps. C’étoient deux riches 
Bourgeois , qui avoient beau- 
coup de crédit parmi le peu- 
ple , ayant pafle' par toutes les 
Charges de la Ville, & difpo- 
fantd’un nombre confidera- 
ble d’artifans qui étoient a 
leurs gages. Ils avoient pris 
foin Tun & l’autre de fomen- 
ter de longue main, & d’en- 
tretenir l’averfion des Bour- 
geois contre les Efpagnols , 
par les bruits qu’ils répan- 
dolent fourdement de nou- 
veaux impôts , qu’on dévoie 
exiger au commencement de 
l’année. Ils < avoient même 
congédié exprès plufieurs de 
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leurs OLivriers^principalemenc 
les plus mutins , fous prétexte 
que le commerce étant ruiné , 
ils ne pouvoient plus les entre- 
tenir j mais en effet afin que 
la mifere & la faim les portât 
plus aifément à fe foûlever : 
cependant ils les afliftoient 
de temps en temps, afin de les 
avoir toujours à leur dévo- 
tion. Ils avoient outre cela des 
intelligences fecrettes avec 
les principaux de chaque 
quartier, en forte qu’ils affû- 
rerent les Conjurez, qui pour- 
vûqu’ilsfuffent avertis la veil- 
le de l’execution , ils s’enga- 
geoient a faire foûlever laplus 
grande partie dupeupleâtelle 
heure qu’on voudroit. 
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. . Pinto afTûré des artifans,,. 
tourna fes foïns 'du côte des-; 
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autres Conjurez : il les exhor-i 
ta tous en particulier de fe te- • 

. A- ' ' - •' 

nir prêts .pour l’executionj au^^ 
premier - avis , q.ù'ils en rece- • 
vroient ; qu’ils-s’airuralTent de 
leur?' amis fous prétexte de 

*. - ^ — • J^* •♦J.* ».• 

quelque querelle particulie- . 
re, fans leuc confier.I’occafipn 
OU; on des ', vouloit erpplqÿer r 
bien* des gens pouvant four- , 
nir de courage de deréfolu- 

^ . . C7 • - 

tioii répéeàla main , qui ne: 

»... A^ i w .w' 1 

font, pas, capables :de foutenir, , 
de fang froid tout, le poids*, 
d’un fecret important. 

. « , A * * • 

, .Les ayant trouvez tous fer- . 

V •_ t-- . i ' « • . . 

mes 5 intrépides. 5 pleins d’ar- ' 
deur ;& d’impatience de fe:‘ 
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venger des Efpagnols , il en 
conféra avecd’ Almeïda^Men- 
dozè, d’ Alitiada & Mello^qui ^ 
trouvant toutes chofes dans 
1 état qu on le pouvoit fouhai- 
tc’r , fixèrent le jour de l’exe- 
cütiôn à un Samedy premier 
Décembre. On en donna avis 
aufli-tôtau Duc de Bragance, 
afin que de fon coté il fe fïc 
proclamer Roy le même jour 
dari^ toute la Province d*A- 
lentejo , qui relevoit prefque 
toute entière de lui > & ils 
convinrent devant que de fe 
feparer , de fe trouver encore 
une fois enfenible ^ afin de 
prendre les dernieres mefures 
pour Pexecu tien. 

Le 15. Novembre ils fe reû^ 
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dirent la nuit à l’Hôtel de 
Bragance , comme ils en é- 
toient convenus. Ils trouvè- 
rent qu’ils pouvoient compter 
â peu près fur cent cinquante 
Gentilshommes , la plupart 
Chefs de Maifon , avec tous 
leurs domeffiiques , & envi- 
ron deux cens Bourgeois de 
Artifans, tous gens de main , 
dom on étoit afltiré,&: qui par 
leur crédit dans la Ville en- 
traîneroient aifément le relie 
du peuple. 

La mort de Vafconcellos 
fut réfoluë y comme d’une vi- 
âime qui étoit due au reflen- 
timent de tout le Portugal. Il 
y en eut qui propoferent de 
traiter de meme l’Archeve- 

Fv; 
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que de Brao^ue : ils reprefen- 
terent que c étoit un nomme 
redoutable par la grandeur de 
fon génie y qu'on ne dévoie 
pas croire qu’il regardât d’un 
œil indifferent le mouvement 
qu’ils alloient faire jqu’ilpour- 
roit remplacer le Secrétaire 
en fe mettant â la tete des Ef- 
pagnols & de leurs créatures 
qui étoient dans la.Ville > que 
pendant qu’on feroit attaché 
â fe rendre maître du Palais, 
il pourroit fe jetter dans la Ci- 
tadelle , ou- venir .au fecours 
dela Vicereine, àlaquelle on 
Içavoit bien qu’il étoit tout 
dévoilé i que dans une affaire 
a dTl importante , il ne. failoit 
point- lalffer d'eanemis der.- 


i>E Portugal. 135 
tiere eux , qui pu fient les faire 
repentir d’une faufie pitié & 
d’une compaflion qu’ils, au- 
roient eue à contre-temps. 

Ces raifons firent confen- 


tir la plus grande partie de 
Jr’AfiTemblée a fa mort j & ce 
Prélat couroit le même rifque 
que Vafconcellos^fi Dom Mi- 
chel d’ Al meïda-^n’eût pris fon ^ 
parti. Il remontra aux Conju- 
rez, que la mort d’un homme do dit 
dececara6tere5& revêtu d'u- J"/""' 
ne au ffi grande dign iié^ les ren- 
droit odieux atout le mondes p. ss+f- 
que c’étoit attirer fur le Duc 
de Bragance la haine de tout 
le Clergé àc dô l’Inquifition^, 
gens redoutables aux plus 
grands Princes , ôc qui 
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droient aux noms de rebeller 
ôc d’ufurpateur celui d*ex- 
communie ^ que le Prince lui- 
même feroit au defefpoir que 
l’on marquât fon avenement 
â la Couronne par une a6Hoii 
fi- cruelle > qu’il sofFroit de 
veiller fur fa conduite de fi 
près le jour de l’execution , 
qu’il nepourroit rien entre- 
prendre au préjudice de l’in- 
terct public. Enfin , il parla;, 
fi fortement en fa faveur, 
qu’il obtint de fes amis la vie 
de ce Prélat , qui ne la purent 
lefuüèr â un homme de ce mé- 
rite. 

s 

Il ne reftoit plus qu’à ré- 
gler la marche Ôt l’ordre de 
l’attaque. Ils arrêtèrent qu’ik 
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fe partageroient en quatre 
bandes pour fe jetter dans le 
Palais en même temps par 
quatre endroits difîe rens, afin 
d’occuper toutes les avenues^ 
fans que les Elpagnols puflènÉ 
communiquer enfemble , ou 
fe fecoutir mutuellement^ 
Que Dom Michel' d’Almeï- 
da attaqueroit la Garde Al^ 
lemande , qui étoit à l’entrée: 
du Palais ; que le Grand Ve- 
neur Mello fonfrere,ôcDom^ 


Eftevan d’Acugna â la tête 
des Bourgeois furprendroicnt 
une Compagnie d’Efpagnolsv 
qui montent tous les jours la 
Garde devant un endroit du 


Château , qu’on appelloit le 
Fort;queTeillo de Menezés, 
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k Grand Chambellan Ema- 
nuel Saa , &; Pinto , fe ren-‘ 
droienc maîtres de l’apparte- 
ment de Vafconccllos , dont 
ils fe déferoient fur le champ> 
ôcq.ue Dom Antoine d’Al- 
mada ,, Mendoze , Dom Car- . 
los Norogna 5 ôc Antoine de, 
Salfaigne. s’afllireroient de læ 
perfonne de la Vicereine , 
de tous les Efpagnols qui é-' 
toient dans le Palais , pour 
fervir comme d’otages , s’il 
en étoit belbin. Que pendant 
qu’ils feroient occupez à fe 

rendre maîtres chacun' de 

% « 

leurs poftes on détacheroic 
quelques Cavaliers avec des; 
principaux Bourgeois pour- 

proclamer; dans. laV iile Donif 
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Juan DucdeBmgance J Roy 
de Portugal. Qu’ayant affem- 
blé le peuple dans les ruësjils 
s’en fer vi roi en t pour fejetter 
du côté où il paroîtroit encore 
quelque réfiftance. Onfe fé- 
para dans la réfolution de fe 
trouver le Samedy premier 
Décembre ^ les uns chez Dom 
Michel d’Almeïda, ôc les au- 
tres chez d’A-lmada ôe Men- 
doze 5 où les Conjurez dé- 
voient s’armer. 

Pendant que les amis dii 
Duc deBragancetravailIoient 
à Lisbonne avec taiy de cha- 
leur pour fes interets , que 
lui-même n ’oublioit rien pour 
s’aflûrer dé toute fa Province, 
le premier Miniftre allarmé 
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de Tes retardemens , lui dépê- 
cha un Courier , qui lui porr 
toit un ordre^^exprès de partir 
inceflamment pour fe rendre 
a la Cour î & afin qiie ce Prin;- 
ce ne pût prétexter le défaut 
d’argent pour faire fon voya- 
caëf gCj le Courier lui remit entre 
P* les mains de la part du Com- 
te-Duc une ordonnance de 
dix mille ducats à prendre fur 
le Tréfor Royal. 

C’écoit s’expliquer en ter- 
mes clairs 6c intelligibles. Le 
Duc ne pouvoir différer da- 
vantage ^ns fe rendre fuf- 
peft avec juftice. Il n’avoit 
plus aucune raifon pour le 
difpenfer d’obcïr aux ordres ♦ 
du Roy J il dévoie craindre 
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qu’un plus long retardement 
n’attirât enfin de Madrid des 
ordres fâcheux , qui auroient 
pli déconcerter tous fes def- 
feins, & ruiner abfolument 
1 entreprife. Ce ne fut pas anf- 
fi la maniéré dont il (e fervit 
pour parer â des ordres fi prêt 
fans ; il fit partir auflî-tôt la 
plus grande partie defaMai- 
fon,à laquelle il fit prendre le 
chemin de Madrid. 

Il donna tous les ordres 
dans fon Gouvernement à la 
vue du Courier , comme une 
perfonne qui eft prête â faire 
un grând voyage. Il dépêcha 
dans le même moment un. 
Gentilhomme à là Vicereine, 
pour lui donner avis de fon 
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départ. Il écrivit au premier 
Miniftre qu’il feroit au plus 
tard dans huit jours a laCourj 
& afin d avoir un témoin qui 
dépolit enfafaveurjilinterefi' 
fa le Courier par une fbmme 
d’argent qu’il lui fit donner , ^ 

fous prétexte de payer fa cour- 
fe y & de. reconnoître la peine j 
qu’il avoir prife de lui appor- ; 
ter les ordres du Roy.' il aver- 
tit en même temps les Conju- 
rez des nouveaux ordres qu’il 
avoir reçus de la Cour, leur^ 
faifant voir la necelTité qu’il y' 
avoir d’execu ter leurs deflhins,.' ] 

le jour donton étoit convenu,' 
de peur d’être prévenus par* 
les Efpagnols. Mais ils étoienc ' ! 

eux-mêmes dans un embarras' ! 


) 

1 


Digitizedb, (. .003k 


de Portugal. 141 
qui ne leur permettoit gueres 
de pouvoir rien entreprendre 
fi promptement. 

Il y avoit a Lisbonne un 
homme de qualité, qui faifoit 
paroître dans toutes les occa^ 
fions une haine violente con- 
tre le Gouvernement des Ef- 
pagnols ; il ne les appelloit ja.- 
innis que des Tyrans ôc des 
XJfurpateurs.Il déclamoit pu- 
bliquement contre leurs inju- 
ftices , mais fur tout il paroif- 
Toit déchaîne contre le voya- 
ge de Catalogne , fur lequel il 
jaifoit mille pronpftics fàr 
cheux. D’Almada Payant en- 
tretenu. plüfieurs fois , crût 
qu’il n’y avoit, pas dans tout 
JLisbonne. un meilleur Portu- 
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gais, & qu’il feroic ravi d’ap- 
prendre que l’on travailloit 
efficacement à la liberté de fon 
pais. Mais quel fut fon éton- 
nement , quand 1,’ayant con- 
duit dans un lieu écarté pour 
lui découvrir la Conjuration , 
cet homme en effet au flî timi- 
de & aulTi lâche, qu’il étoit au- 
dacieux dans les paroles , fe 
défendit d’y avoir part , & de 
vouloir prendre aucun enga- 
gement avec les Conjutei, 
fous prétexte du peu de foli- 
dité qu’il voyoit dans cette af- 
faire ! Fier & intrépide , tant 
qu’il crût la chofe fort éloi- 
, gnée,maistimideli8t retenu àla 

vûë du péril qu’il falloir par- 
tager : Où font, dit-il àd’Al- 
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niada , les forces neceflaircs 
pour foûtenir un auflî grand 
deflein ? Quelle armée avez- 
vous à oppofer aux trpupes 
Efpagnoles qui fc répandront 
dans tout le païs au premier 
mouvement que vous ferez 
paroître ? Quels font les 
Grands qui font à la tête de 
cette affaire ? Et ont-ils eux- 
mcmes les fonds necelfaires 
pounfubvenir aux frais d’unç 
Guerre Civile ? Je crains bien, 
ajouta-t-il, qu’au lieu de tra^ 
vaillcr à nous venger des Ef- 
pagnols,& à la liberté duRoy- 
aume , vous ne contribuiez à 
fa ruine , en leur donnant le 
prétexte qu’ils cherchent de- 
puis fl long-temps, d’achever 
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de ruiner le Portugal. 

D’Almada qui ne s’atten- 
doit à rien moins qu à ces fen- 
timens, au defefpoir d’avoir 
fl mal placé fon fecret , ne lui 
répondit qu’en mettant l’épée 
à la main '■> & le prelTant vive- 
ment, les yeux pleins de co- 
lère , il faut , lui dit-il , que 
tu m’arrache la vie avec mon 
fecret , ou que je te puniiïe de 
l’avoir furpris par tes difcours 
pleins d’impofture.Mais l’au-r 
tre, dont la prudence alloic 
toujours à éloigner le^ péril le 
plus prefentjconfentit a la vue 
d’une épée nue à tout ce que 
d’Almada voulut. Il offrie 
d’entrer dans la. Conjuration, 
il trouva même des raifons 
' pour 
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pour détruire les premières- 
qU'il avoir avancées.Il fit plu- 
fleurs fermens de garder in- 
violablement le fecret. Enfin 
il n’oublia rien pour perfua- 
der à d’ Almada que ce n’étoic 
ni faute de courage, ni man- 
que de reflentiment contre les 
EfpagnolsjS’il n’avoit pasgoû- 
te d’abord les propofitions 
qu’il lui avoir faites. 

' Ses promefles & fes fermens 
ne raflurerent pas fi fort d’ AI- 
mada, qu’il ne lui reftât beau- 
coup d’inquiétude' de cette 
avanture. Sans perdre fon 
homme de vue, il avertit les 
. principaux Conjurez de l’ac- 
cident qui lui étoit arrivé. 
L’alarme fe répandit aufli-tôt 
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parmi eux , on fit pluficurs ré- 
flexions fur la legereté & Tin- 
conftance de cet homme , on 
, craignit que la vue du péril 
qu’il faudroit partager , ou 
refperance d’une grofle ré- 
compenfe, ne le rendifTent in- 
fidèle malgré toutes leurs pré- 
cautions. L<à-defius ils réfolu - 
rent de différer l’execution de 
leurs defieinsj &Jls forcèrent 
Pinto d’écrire à fon Maître de 
remettre de fon* côté à faire é- 
elater l’entreprife qu’il eut 
Gaët. nouvelles. Mais 

Pinto qui connoifToit bien de 
soufa quelle importance il eft dans 
de pareilles affaires de différer 
d’un feul jour, écrivit fecre- 
tement au Prince de n’avoir 
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aucun égard a fa lettre ; que 
ce n étoit qu’une terreur pani- 
que des Conjurez, ôc dont ils 
feroient revenus devant que 
le Courier fût arrivé à Villavi- 
ciofa. 

En effet , voyant le lende- 
main que perfonnc ne bran- 
loit, ils curent honte d'avoir 
pris l’alarme fi chaudement ; 
ôc celui qui leur avoir caufé 
cette inquiétude , leur ayant 
donné de nouvelles affûrances 
delà fidelité qu’il leur avoit 
promife,foit qu’il eût pris des 
lentimens plus genereux , ou 
par la crainte de s’embarquer 
mal-à-propos dans l’accula^ 
tion de tant de gens de quali- 
té> ils remirent l’execution au 

- Gij 
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jour déterminé. Mais à peine 
étoient-ils forcis de cet embar-i 
ras^qu’ils retombèrent dans 
un autre , qui ne leur caufà 
pas moins d’inquiétude. 

Pinto avoit pris la précau- 
tion de tenir toujours pJu- 
fieurs des Conjurez répan- 
- dus dans le Palais , pour dé- 
couvrir ce qui fe paflbit. Ils af- 
feétoient de fe promener in- 
différemment comme des 
Courcifans oififs , lorfque la 
Veille de l’execution, quide- 
voit commencer par la mort 
de Valconcellos , ils apperçû- 
rent,ce Miniftre qui s’embar- 
quoit fur le Tagc. D’autres 
que des Conjurez n’y au roi en t . 
leulèment pas fait d’attention. 
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parce qu*il étoit aifé de voir 
qu*il pouvoir pafler de l’autre 
côté du fleuve pour plufieurs 
railbns , où ils n avoient point 
départ. Cependant l’alarme 
fe répandit aufli - tôt parmi 
eux , ils fe perfuaderent que 
cet homme fin & habile , qui 
avoitdesefpionsdetouscôtez, 
avoir découvert quelque cho- 
fe de la Conjuration. On ne 
douta point qu’il ne fût paffé 
de l’autre côté du fleuve pour 
faire entrer dans la Ville quel- 
ques troupes qui étoient ré- 
pandues dans les Villages voi-* 
lins. Aufli - tôt l’image des 
fupplices avec toutes les hor- 
reurs de la mort fe prefenta à 
l’efprit de plufieurs , la peur 
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leur faifoit voir leurs maifons 
environnées d’Officiers de Ju- 
ftice pour les arrêter : déjà 
quelques-uns fongeoienc à fe 
fauver en Afrique ou en An- 
gleterre , pour fe dérober à la 
cruauté des Efpagnols. Enfin, 
ils paflerent une partie de la 
nuit dans ces agitations, 6c 
pour ainfi dire , entre la vie 
6c la mort , lorfque ceux des 
Conjurez qui étoient reftèz 
fur le Port pour 'obferver ce 
qui fe pafleroit , vinrent leur - 
apprendre que le Secrétaire 
"étoit rentré au bruit des haut- 
bois , n*étant forti que pour 
une fête où il étoit convié. La 
' joyefucceda parmi lesConju- 
rezdleurs inquiétudes, &ils 
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jCe retirèrent après être afllirez 
que rien ne branloit dans le 
.Palais i que tout le monde 
dormoit dans une profonde 
tranquillité, qu’on n’y fon- 
geoit à rien moins qu’à ce qui 
s’y devoir palTer le lendemain. 

Il étoitfort tard, quand ils 
fe réparèrent j & de là au mo- 
ment de l’exécution , il ne re- 
floit que quelques heures de 
la nuit ; & dans ce peu de 
temps il arriva encore un ac- 
cident aux Conjurez , avant 
que la Conjuration eût pu é- 
clater : tant il efl: vray que de 
pareilles entreprifes font toû^ 
jours très-incertaines , & fou- 
vent fort perilleufes , fur tout 
quand la crainte des fupplices 

G üi i . 
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ou refperance des récompen- 
fes peut faire des traîtres &des 
caët. infidelles. Georges Mello^fre- 
p'. U. r e du G rand V eneur , logeoit 
ordinairement chez un de fes 
parens, qui demeuroit dans 
un fauxbourg éloigné de la 
ville. Ce Seigneur crût que 
- comme il touchoit au moment 

que la Conjuration alloit é- 
clater , fon parent , 6c qui é- 
toit fon ami depuis quelque 
temps 5 auroit lieu de fe plain- 
dre qu’il lui eût caché une af- 
faire de cette importance, 6c 
où le bien commun de la Pa- 
trie l’interefloit comme lui ; 
qu’il l’engageroit aifément 
dans la Confpiration, 6c qu’il 
le meneroit avec lui au ren-; 
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dez-vous des Conjurez. Dans 
cette vue il monta à fa cham- 
bre au retour de rAflemblée , 
ôc le tirant dans fon cabinet, 
il lui fit part de toute l’en- 
treprife, l’exhortant à fe join- 
dre a tant d’honnêtes gens , 
& de s’y porter comme un 
homme de fa qualité devoir 
faire , & en véritable Por- 
tugais. L’antre furpris d’une 
fi étrange nouvelle ,, ne lailTa 
pas d’affeéler quelque démon- 
ftration de joye, de voir fon 
païs prêt à recouvrer fa liber- 
té. Il remercia Mello de la 
confiance dont il l’honoroit,ôc 
raffûra qu’il fetiendroit heü- 
reuxc 
tager 


[’expoler la vie,Ôcde par- 
le péril avec tant de gens 

Gv 
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de bien pour un deflein fi ju- 
fte & fi glorieux. 

Sur cela ils fe féparerent 
^ur fe repofer quelques heu- 
res , avant que de partir pour 
le rendez-vous. A peine Mel- 
lo fut-il dans fachambre,qu’il 
fe repentit de l*excès de la 
confiance, il fe reprocha d*ar 
voir mis incbnfiderémerit la . 
deftinée de tant de gens de. 
mérite entre les mains d ua 
homme , dont il n*étoit pas 
allez alTûré : il lui fembla mê- 
me qu’il avoit démêlé dans 
fes yeux & dans toute fa con- 
tenance une inquiétude le- 
crette , & des marques de fur- 
prife & de frayeur à la vue 
aune entreprife fi périüeu£e* 
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• Enfin il craignit que la peur 
des fupplices, ou refperance 
d’une récompenfe aflurée , ne 
le déterminât à reveler Ibn fe- 
cret. 

Plein de ces réflexions qui 
agitoient fbn efprit , il fe pro^ 
menoit â grand pas dans fa 
chambreflorlqu’un bruit con- 
fus de gens qui parloient aflez 
.bas & comme en fecret, ayant 
attiré fon attention , il ouvrit 
la fenêtre pour mieux enten- 
dre ce qui fe diibit. A la fa- 
yeurîd’une lumière aflez fom- 
bre , ilapperçût £bn parent â 
Ja porte de la maifon prêt à 
montera cheval. Aufli-tôtla 
colere & la fureur s’emparant 

de foname jil defcendit bruf- 
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Enfin le jour parut, où le 
fuccesalloit décider fi le Duc 
de Braganceméritoit le titre 
de Roy & de Libérateur de la 
Patrie , ou le nom de Rebelle 
Sc d’Ennemi de l’Etat. 

Les Conjurez fe rendirent 
de grand matin chez Dom 
Michel d’Almeïda , Ôc chez 
les autres Seigneurs où ils dé- 
voient s’armer. Ils y parurent 
toüs avec tant de réfolution 
ôc de confiance , qn’ils fem- 
bloient aller â une victoire 
certaine. Ce qui efl: de remar- 
quable , c’eft que dans un fi 
grand nombre compofé de 
Prêtres , de Bourgeois Sc de 
Gentilshommes , qui étoient 

la plupart animez pardes ia-- 
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158 Révolutions' 
terêts differens , il n’y en eut 

f >as un qui manquât à fa paro- 
e & â la fidelité qu’il avoit 
promife. Chacun prefloit* le 
moment de l’exécution^com- 
me s’il avoit été le Chef & 
l’auteur del’entreprife,& que 
la Couronne dût être la ré- 
compenfe.des périls où il s’ex- 
pofbit. Plufieurs femmes mê- 
me voulurent avoir part â la 
gloire de cette journée. L’Hi- 
ftoire conferve la mémoire de 
Dona Philippe de Villenes , 
qui arma de fes propres mains 
fes’deux fils‘,,& après leura^ 
voir donné leurs cuiraflesr 
» Allez, mes enfans , leur dit- 
elle , éteindre la tyrannie, ôc 
^jxou& venger <de nos ennct 
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mis , & foyez'fûrs que (î le •• 
fuecès ne répond pas à nos «* 
efperances , vôtre mere ne ** 
furvivra pas un moment au.** 
malheur de tant de gens de <• 
bien. *• 

Tout le monde étant ar^ 
mé,.ils fe rendirent au Palais 
pardifFerens chemins , & la 
plupart en litières , afin de 
mieux cacher leur nombre & 
les armes qu’ils portoientv 
Ils fe partagèrent en quatre 
bandes y comme on en étoit 
convenu , attendant avec 
bien de l’impatience que huit 
heures fonnalTent , qui étoit 
le moment marqué pour l’e- 
xécution. Jamais le temps ne 
Jèur avoit paru fi long. 
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crainte qu on ne s’apperçût de 
leur grand nombre , & que 
Theure extraordinaire où ils 
paroifloient au Palais , ne fïc 
loupçonner auSecretairequel- 
que chüfe de leur deflèin, leur 
caufoit de cruelles inquiétu- 
des. Enfin huit heures Tonnè- 
rent , & Pinto ayant auffi-tot 
tiré un coup de piftolet pour 
fignal , comme on en étoit 
convenu , ils fe virent en li- 
berté d’agir. 

Ils fe pouflerent en même 
temps brufquement, chacun 
du côté qui lui éroit alïîgné, 
Dom Michel d’Almeïda tom- > 
ba avec fa bande fur la garde 
Allemande, qui prife au dé- 
pourvu , la plupart fana ar- 
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mes , fat bien-tôt défaite^fans 
avoir prefque rendu de com- 
bat. 

Le Grand Veneur, Mello 
fon frere , ôc Dom Eftevan 
d’ Acugna chargèrent laCom- 
pagnie Efpagnole qui étoit en 
garde devant un endroit du 
Palais , qu’on appelloit le 
Fort. Ils étoient fuivis de la 
plupart des Bourgeois quia- 
voienteu part à l’entreprife. 
ils fejetterent avec beaucoup 
de courage l’épée à la main 
dans le Corps-de- garde , oii 
les'Efpagnols s’étoient retran- 
chez. Mais perfonne ne s’y 
diftingua davantage qu’un 
Prêtre du Bourg d’Ajembu- 
za. . Il marchoit à la tête des 
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Conjurez , tenant un Cruci- 
fix d’une main , une épée 
- de l’autre: il animoit le peu- 
ple avec une voix terrible à 
mettre en pièces leurs enne- 
mis, au milieu de fes plus vi- 
ves exhortations, il chargeoit 
lui-même les Efpagnols, tout 
fuyoit devant lui : car paroiC- 
fant armé d’un objet que la 
Religion nous apprend à ré- 
vérer , perfonne n’ofoit l’atta- 
quer ni fe défendre -, enforte 
qu’après. quelque réfiftanèe 
l’Officier Efpagnol avec fes 
foldats fut obligé de fe ren- 
dre , ôc pour fauver (a vie , 
de crier comme les autres : 
Vive le Duc de Brâgance Roy 
dePortugaL 
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Pinto s’étant ouvert le che- 
min du Palais , fe mit à la tête 
de ceux qui dévoient atta- 
quer l’appartement de VaC- 
concellos. Il marchoit avec 
tant de confiance ôc de réfb- 
lution^que rencontrant un de 
fes amis , qui lui demanda en 
tremblant , où il ailoit avec ce 
grand nombre de gens armez, 
&ce qu’il vouloir fairo;Rien ** 
autre chofejui dit-il,en fou- *• 
riant , que de changer de •• 
Maître, de vous défaire d’un *• 
Tyran, pour vous donner « 
un Roy légitime. •• 

En entrant dans l’apparte- ' 
ment du Secrétaire , ils trou- 
vèrent au bas de l’efcalier 
Erancifeo Soarez d’Alberga- 
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ria Lieutenant Civil qui ne 

faifoit que de fbrtir de chez 
lui. Ce Magiftrat croyant d a- 
bord que ce tumulte ne fût 
qu’une querelle particulière, 
voulut in terpoferfon autorité 
pour les faire retirer. Mais en- 
tendant crier de tous cotez, 
ViveleDuc de Bragance , il 
crût que fon honneur & le de- 
voir de fa charge lobligeoient 
de crier, Vive le Roy d’Efpa- 
gne & de Portugal i ce qui lui 
coûta la vie, un des Con jurez 
lui tira un coup de pillolet, &: 
fe fit un mérite de le punir 
d une fidelité qui comment 
çoit a devenir criminelle. 

Antoine Corirea Premier 
Commis du Secrétaire , ac- 
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courut au bruit. Comme il é- 
^oit le Miniftre ordinaire de 
fes cruauteZj& que femblable 
à fbn Maître , il traitoit la No- 
blefle avec beaucoup de mé- 
♦pris 5 Dom Antoine de Mene- 
zés lui enfonça fon poignard 
dans lefein. Mais ce coup ne 
fufiît pas pour faire fentir 
à ce malheureux que fon au- 
torité étoit finie : car ne pou- 
vant comprendre qu'on osât 
s’attaquer à lui , ôc croyant 
qu’on l’avoit pris pour un au- 
tre, il fe tourna fierement vers 
Menezés, ôc le regardant avec 
des yeux pleins de vengeance 
ôc de reflentiment : Quoy , - 
tu ofe me frapper, lui dif-il ? - 
A quoy- l’aui;rë ne répondit 
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que par trois ou quatre coups 
redoublez qui le jetterent fur 
le carreau. Cependant fes bleT- 
fures ne s’étant pas trouvées 
mortellesjilen réchappa pour 
perdre la vie quelque tempj^ 
après d’une maniéré plus hon- 
teufe par la main du bour- 
reau. 

Les Conjurez s’étant ainfi 
défaits de ce Commis qui les 
avoit arrêtez fur l’efcalier, 
fe preflerent d’entrer dans la 
chambre du Secrétaire. Il éroit 
alors avec Diego Garcez Pal- 
leia Capitaine d’infanterie , 
qui voyant tant de monde ar- 
mé & plein de fureur, fe dou- 
ta bien qu’on en vouloir à la 
vie de V’afconc^ellos. Quoy- 
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qu’il n’ eût aucune obligation 
à ce Miniftre, la feule genero- 
fité le fît jetcer l’épée à la main 
hors de la porte pour en dé- 
fendre l’encrée aux Conjurez, 
& lui donner le temps de fe 
fauver: mais ayant été bleffé 
au bras, & ne pouvant plus te- 
nir fon épée , accablé de la 
multitude , il fe jetta par une 
fenêtre, & fut affez heureux 
pour ne fe pas tuer. ' 

Auffi-tôt les Conjurez en- 
trèrent en foule dans la cham- ' 
bre du Secrétaire : on le cher- 
che par tout , on renverfe lits, 
tables , on enfonce les coffres 

f )our le trouver , chacun vou- 
oit avoir l’honneu r de lui don-» 
tier le premier coup. 
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Cependant il ne paroiflbk 
point , & les Conjurez étoient 
au defefpoir qu’il échappât â 
leur vengeance , lorfqu’une 
vieille fervante menacée de la 
mort, fit ligne qu’il étoit ca- 
ché dans une armoire ména- 
gée dans l’épaiflTeur de la mu- 
raille, où il rut trouvé couvert 
de papiers. 

La frayeur où le jetta la vile 
d’une mort qu’il voyoit pre- 
fente de tous cotez, l’em pécha 
de dire un feul mot. Dom Ro- 
drigo de SaaGrand Chambel- 
lan lui donna le premier un 
coup de piftolet ; enfuite per- 
cé de plufieurs coups d’épée , 
les Conjurez le jetterent par 
la fenêtre en criant : »» Le Ty- 
ran 
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DE Portugal, 
rân eft mort , vive la liber- - 
téy ê>c Dom Juan Roy de*' 
Portugal. 

r- ^ 1 • f • 

Le peuple qui etoit accou- 
ru au Palais, pouffa mille cris 
d’t joye , en le voyant préci- 
piter , &c répondit par de 
grandes acclamations aux 
Conjurez. Enfuite il fe jetta 
avec fureur fur le corps de 
ce malheureux : chacun en le 
frappant crut venger l’injure 
publique, & donner les der- 
niers coups a la tyrannie. - 

Telle fut la fin de Michel 
Vafconcellos , Portugais de 
-naiffancc , mais ennemi juré 
de fon païs , ôc tout Efpagnol 
d’inclination. Il étoit né avec 
Vin genic admirable pour les 

H 
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affaires , habile , appliqué* i 
fbn employ , d*un travail in- 
concevable > & fécond à in- 
venter de nouvelles maniè- 
res de tirer de Targent du peu- 
ple , & par conséquent ifti- 
pitoyable, inftéxible , ôc dur 
jufqucs à la cruauté , fans pa- 
rens , fans amis , fans égards: 
perfonne n*avok de pouvoir 
fur fon efprit ; infenfible me- i , 
me aux plaifirs , & incapa- 
ble d’étre touché par les re- 
mords de fa corifeiènce *, il 
a voit amaffé des biens im- ) 
menfes dans l’exercice de fa 
Charge , dbnt une partie fut ( 
pillée dans -la chaleur de la ^ 
lédicion. Le peuple fe fit ju- 
llice lui-même, ôc fe paya par ( 

i 

► 

I 
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fes mains des torts qu'il pré^ ' 
tendit avoir reçus durant fon 
Minifterc. 

' Pinto fans perdre de tems 
marcha pour fe joindre aux 
autres Conjurez, qui dévoient 
fe rendre maître du Palais, 
ôc de la perfonne de la Vice- 
reine. Il trouva que cenétoit 
déjà fait , ôc quils avoient 
eu un pareil fuccès par tour. 
En effet , ceux qui étoient de- 
ftinez pour attaquer l’appar- 
tement de cette Princefic , 
s’étant préfentez à la .porte , 
& le peuple furieux mena- 
çant d’y mettre le feu , fi elle 
ne faifoit ouvrir prompte- 
ment , la Vicereine accompa- 
gnée de fes Filles-d’honneur 

Hij 
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ôc de l’Archevcque de Bra- 
giie, fepréfenta à l’entrcede 
la chambre 3 fe flattant que fa 
prelence appaiferoit la No- 
blefl'e, ôc feroit retenir le peu- 
ple. J avoue, Meflîeurs , leur 
dit-elle en s’avançant vers les 
principaux des Conjurez , 
~ que le Secrétaire s’efl: attire 
>. juftement la haine du peu- 
M pie &c votre indignation par 
>. la dureté & Tinfolence de 
>• (a conduite , fa mort vient 
*• de vous délivrer d’un Mini- 
^ lire odieux. Vôtre reflénti- 
»» ment ne doit- il pas être fa- 
» tisfait?Songez que ces mou- 
»» vemens peuvent encore fc 
" donner à la haine publique 
» contre le Secrétaire : m^is 
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Il VOUS perfcverezplus long-^ 
tems dans ce tumulte, vous *• 
ne pourrez vous difculper •* 
du crime de rébellion , ôc ** 
vous me mettrez nioy-mê- ** 
me hors d’état de pouvoir 
vous excuferauprès du Roy.“ 
Dom Antoine de Menezés 
lui répondit , que tant de gens 
de qualité n'avoient pas pris 
les armes feulement pour ôter 
la vie à un miferable qui la 
devoir perdre parla main du 
bourreamqu’ils étoient afl'eni- 
blez pour rendre, au Duc de 
Bragance une Couronne qui 
lui appartenoit légitimement, 
qu’on avoir ufurpée fur fa 
Maifon , ôc qu’ils facrifie- 
roient tous leurs vies avec 

\ ITT***' 
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plaifir pour le remettre fur 
le Trône. Elle vouloir lui ré- 
pondre, & interpofer l’auto - 
rite du Roy : mais d’Almeï- 
da craignant qu’un plus long 
difcours ne rallentît l’ardeur 
des Conjurez, l'interrompit 
brufquemènt ,lui difant:Que 
le Portugal ne reconnoiflbit 
plus d’autre Roy que le Duc 
de Bragance > & en meme 
tems tous le Conjurez criè- 
rent à l’envi : Vive Dom Juan 
Roy de Portugal. 

. La Vicereine voyant qu’ils 
ne gardoient plus de mefure, 
crut trouver plus d’obéïflàn- 
,ce dans la Ville , 6c que fa 
préfence impoferoit_ davan- 
tage au peuple 6c eux Bour- 


BE Portugal. 175 
geois , quand ils ne feroient 
plus foûtenus des Conjurez. 
Mais comme elle vouloit def- 
cendre , Dom Carlos Noro- 
gna la fupplia de fe retirer 
dans fon appartement , l’af- 
fûrant qu elle y, feroit fervie 
avec autant de relpedt , que 
fi elle commandoit encore 
dans le Royaume , & qu’il 
n’étoit pas à propos d’expo* 
fer une grande Princefle aux 
infultes du peuple encore en 
mouvement, & plein de cha- 
leur pour fa libçrté.Elle com- 
prit aifément par ces paroles 
quelle étoit prifonniere. Ou- 
trée de dépit , elle lui deman^ 
da avec hauteur : Eh i que *• 
me peut faire le peuple? A - 
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quoy Norogoa lui répondit 
avec beaucoup d’emporce- 
*• ment : Rien autre chofe , 
« Madame, que de jetter vô- 
^ tre Altefle par les fenêtres. 

L’Archeveque de Braguc 
ne put entendre Norogna 
fans frémir de colere; il ar- 
racha répée a un fbldatqui 
fe trouva auprès de lui , ôc 
plein de fureur , voulant fe 
jetter au travers des Conjurez 
pour venger la Vicereine , il 
alloit fe faire tuer , lorfque 
Dom Michel d’ Almeïdal’em- 
braflant , le conjura de fon- 
ger au péril où il s’expofoit > 
6c le tirant par force l’é- 
cart , il lui dit que fa vie ne 
tenoit à rien , 6c qu’il avoir 
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eu bien de la peine à lobte- 
nir des Conjurez , à qui fa 
perfonne ëtoit aflez odieufe , 
fans qu"il les aigrît davanta- 
ge par une bravoure inutile 
& peu convenable a un hom- 
me de fon caraëbere. Il fut 
donc oblige de fe retirer, Ôc 
même de diflimuler toute fa 
colere , dans l’efperance que 
le temslui fourniroit uneoc- 
cafion favorable pour faire 
éclater fa vengeance contre 
Norogna, &c fon attachement' 
pour les interets de TEfpa- 
gne. 

Le refie des Conjurez s’af- 
fûta des Efpagnols qui étoient 
dans le Palais ou dans la Ville. 
Ils arrêtèrent le Marquis de 

fiv 
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Puëbla Major- dôme de ia Vi- 
cereine ôcfrere aîné du^Mar- 
quis de Leganez , Dom Di- 
dace Cardenas Meftre de 
Camp General , Dom Fer- 
nand de Caftro Intendant de 
Marine , le Marquis de Bay- 
netto Italien Grand Ecuyer 
delà Vicereinc , & quelques 
Oflîciers de Marine qui é- 
toient dans le Port. Cela fe 
paÜaavec autant de tranquil- 
lité , que s’ils avoient été 
arrêtez par un ordre du Roy 
d’Efpagne. Perfonne ne bran- 
la pour le fecourir , ôc eux- 
mêmes n’étoient gueres en 
état de fe défendre > ayant 
été arrêtez la plupart dans le 
lit. 
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_ Enfuite Antoine de Saldai- 
gne à la tcce de fesamis.ôc 
d*une foule de peuple dont U 
était fuivi, monta à la Cham- 
bre Souveraine de U 

expofa à la Compagnie le 
bonheur du Portugal , qui 
avoit recouvré fon Roy lé- 
gitimé j que Ja tyrannie ve^ / 
noit d’ctre détruite , ôc que 
les loix fi long-tems mépri- 
fées alloient reprendre leur 
ancienne vigueur fous un 
Prince fifage & fi jufte. Son 
difcours fut reçu avec un ap- 
plaudiflèment general, on n’y 
repondoit que par dç viver 
acclamations . en faveur du 
Bouveau Prince. Et Gonzalez 
de Soufade Macedo premier 

Hvj 
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Préfident de cette Cour Sou- 
veraine, & perc deTHiftorieii 
que nous avons confulte , 
prononça aufli-tôc fes Arrêts 
au nom de Dom Juan Roy 
'de Portugal. 

- Pendant qu’Antoine de Sal- 
daigne difpofoic la Chambre 
de Relation à recohnoître le 
Duc de Bragance pour Roy , 
Dom Gafton Coutingno ti- 
roir des prifons tous ceux que 
la dureté des Miniftres d’ÈG 
pagne y tenoit enfermez. Ces 
pauvres gens , paflant tout 
d’un coup d’un affreux cachot 
& de la crainte continuelle 
d’une mort prochaine, au plai- 
fir de trouver leur liberté dans 
celle de leur pars, touchez de 
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fentimens de reconnoiflàrice, 
& agitez de la peur qu’ils a- 
voient de retomber dans leurs 
chaînes^ compoferent comme 
une nouvelle Compagnie de 
conjurez 5 qui n’eût pas moins 
d’ardeur pour affermir le 
Trône du Duc de Bragance, 
que le Corps de Noblefle qui 
en avoir formé lé premier 
defleiii- 

Au milieu de la joye que 
caufoit aux Conjurez le {uc- 
ces favorable del’entreprife > 
Pinto avec les principaux 
n’etoit pas fans inquiétude* 
Les Efpagnols étoient encore 
dans la Citadelle^d’ou ils pou- 
voient foudroyer la Ville, & 
faire repentir le peuple d’une 
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joye inconiîderée. Ç’étoié 
d’ailleurs une porte afluréq 
au Roy d’Efpagnepour ren- 
trer dans la Ville & y ré-; 
tablir Ton autorité. Ainfi Cro- 


yant n’avoir rien fait , tant; 
qu’ils ne feroient pas maîtres 
de cette Place , ils allèrent 
trouver la Vicereine , à la- 
quelle ils demandèrent un or- 
... 

dre pour le Gouverneur 3. afin 
qu’il la remît entreleursmains^ 
Elle rejetta bieri loin cette 
proppfition > & leur reproTT 
chant leur rébellion , elle leur 
demanda avec indignation , 
s’ils vouloient aufii la rendra 

• • - * y .J ' * • ' f • 

complice. JD* Almada irrité^e . 
fon refus , : plein, de feu , ôc la 

ycu^a ■ 
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fi elle ne fignoit prompte- 
ment l’ordrC) qu’on lui de- 
mandoit^il alloit fur le champ 
poignarder tous les Efpagnols 
qui étoicnt arrêtez. La Prin- 
cefle effrayée de l’empor- 
tement de cet homme , de 


craignant pour la vie de tant 
de gens de qualité , crut que 
le Gouverneur fçavoit trop 
bien fbn devoir , pour dé- 
férer cl un ordre qu’il de- 
vineroit aifément avoir été 


extorqué par violence : ain- 
fi elle figna cet ordre , mais 
il eut un autre efifet qu’el- 
le ne penfoit. Le Gouver- 
neur Efpagnol Dom Louis 
Delcampo , homme de peu 
de réfolution, voyant à la por- 
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té de la Citadelle tous lesCon- 
jurez en armes , fuivis d’une 
foule de peuple, qui mena-' 
çoit de le mettre en pièces 
avec toute fa garnifon , s’il 
ne fe rendoit à l’inllant , fe 
trouva fort heureux de for- 
tir à fi bon marché , & avec 
un titre apparent qui cou- ' 
vroit fa lâcheté. Il rendit la 
Citadelle. Les Conjurez aifu- 
rez de tons cotez , dépêchè- 
rent auffi-tôt Mendoze & le 
Grand Veneur au Duc de Bra- 
gance pour lui porter ces heu- 
reufes nouvelles, ôc l’aflurer 
de la part de toute la Ville , " 
qu’il ne manquoit plus au - 
bonheur du peuple que la pré- . 
fence de fon Roy. 
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Ce ii’eft pasquefa prefen- 
ce fût également fouhaicée de 

C/ 

tout le monde. Les Grands dii 
Royaume ne voyoient fbn 
élévation qu’avec une fecret- 
te jaloulie; & ceux de la No- 
blelle qui h’a voient point eu 
de part a la conjuration , ob- 
fervoient un filencequi mar- 
quoit leur incertitude. Il y 
fen avoit même qui s’avan- 
çoient julqu’à dire , qu’il n’é- 
toit pas fur que ce Prince vou- 
lût avoiier une aétion auffi 
hardie , & qui auroit infail- 
liblement des fuites terribles. 
Les créatures des Efpagnols 
fur tout étoient dans une con- 
fternation étrange > ils n’o- 
Ibient paroître , de peur de 


J. 
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s’attirer le peuple encore tout 
furieux de (à nouvelle liber- 
té : chacun fe tenoit renfer-. 
me chez foy , en attendant 
que le temps lui apprît ce 
qu’ils dévoient craindre , ou 
efperer des defleins du Duc 
de Bragance. 

Mais fes amis qui étoient 
bien inftruits de fesinten^ 
dons, marchoient toujours 
leur chemin. Ils s’affemble- 
xent au Palais , pour donner 
quelques ordres , en atten-' 
dant l’arrivée du Roy. Ils dé- 
clarèrent unanimement l’ Ar- 
chevêque. de Lilbonne Préfi- 
dent du Confeil , & Lieute- 
nant General pour le Roy. Il 
s’en défendit d’abord, remon- 
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trant que Tétât préfent de la 
Ville &: de tout le Royaume 
demandoit plutôt un Gene- 
ral , qu’un homme de fbn ca- 
radbere. Enfin , faifant fem- 
blant de fe rendre aux prières 
de fes amis ^ il convint de fe 
charger defigner les ordres, 
pourvu qu’on lui donnât T Ar- 
chevêque de Brague. pour 
Collègue dans l’expedition 
des affaires ôc des aépêches 
qu’il falloir faire avant l’arri- 
vée du Roy. 

Par là ce Prélat fin 6c ha- 
bile , efperoit fous prétexte 
de partager avec lui l’autori- 
té 5 le rendre complice , & 
' par confequent criminel en- 
vers les Efpagnols , s’il accep- 


I 
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toit l«a qualité de Gouver- 
neur , de laquelle , après tout, 
il ne lui auroit jamais laiffé j 

que le titre; ou s’il la refu- I 
foit, le perdre auprès du Prin- 
ce , &: le rendre odieux a fes 
peuples memes , & à tout le , 
Portugal , comme un ennemi 
déclaré de tout le Royaume. 

L’Archevêque de Brague 
fentit bien le piège qu’on lui 
tendoit : mais comme il étoit 
tout dévoué au parti des Ef- 
pagnols par l’attachement 
qu’il avoit pour la Vicereine , ^ 

il refufa hautement de pren- 
dre aucune part au Gouver- 
nement. Ainfi l’Archevêque 
de Lifbonnes’en trouva char- 
gé feui , ôc on lui donna pour 


I 
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Confeillers d’Etac Doni Mi- 
chel d’ Almeïda , Pierre Mei> 
,doze, de Dom Antoine d’ Al- 
ma da. 

Un des premiers (oins du 
Gouverneur fut de fe rendre 
maître de trois grands Ga- 
lions Efpagnols qui étoienc 
dans le Port de Lisbonne. On 
arma quelques barques ^ où 
toute la Jeunefle de la Ville 
fe jetta , dans lïmpatience de 
fe fignaler : mais on trouva 
-ces vaifleaux Lins réfiftance, 
les Officiers ôcla plupart des 
foldats ayant été arrêtez dans 
la Ville 5 dans le temps que 
la Conjuration éclata. 

Il dépêcha lefbirdu mê- 
me jour des çouriers dans tou- 
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tes les Provinces , pour invi- 
ter les peuples à rendre grâ- 
ces à Dieu de ce qu’ils avoient 
recouvré leur libertéjavec or- 
dre à tous les Magiftrats des 
Villes de faire proclamer le 
Duc de Bragance Roy de Por- 
tugal, & de s’aflurer de tous 
les Efpagnols qu’on pourroic 
trouv.er. Enfuite il fit prépa- 
rer tontes chofes dans Lif- 
bonne pour recevoir magni- 
fiquement le nouveau Prince 
qu’on attcndoit à tous mo- 
mens. L’Archevêque fit en- 
tendre à la Vicereine, qu’il 
étoit à propos qu’elle fe reti- 
rât du Palais pour faire place 
au Roy & à toute fa Maifbn. 
Il lui fit préparer un appar- 
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tetnent dans la Mailbn Rora- 
■ le de Xabregas , qui étoit dans 
une extrémité de la Ville. La 
Princeflefortit du Palais aulfi 
tôt qu’elle eut appris les in- 
tentions de l’Archevêque ; 
mais d’un air fier & iàns dire 
unfeul mot, elle traverfa tou- 
te la Ville pour s’y fendre. 
Ce n’étbit plus cette foule de 
Courtifans, qui l’accompa- 
gnoicnt ordinairement, à pei- 
ne avoit-elle quelques dome- 
, .ftiques ; & le feuî Archevê- 
que de Brague, toujours con- 
fiant dans fon attachement , 


lui en donna des marques pu- 
bliq ues, dans un tems qu’el- 
les n’êtoient pas fans danger 
pour fa vie. 
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Cependant le Duc de Bra- | 

gance fouffroit de . cruelles 
agitations dans 1 incertitude 
de fa deftinée : tout ce que 
l’efperancc la plus flatteufe a 
d’agréable , & tout ce que la 
crainte la plus cruelle a de ter- 
rible, lui paflbient tour a tour I 
dans' l’efprit , l’éloignetnenc 
de Villaviciofa qui eft à tren- , 
te lieues de Lisbonne , 1 em- 
pcchoit d’en apprendre d« 
nouvelles au(Tr-tôt qu’il eût 
bien fouhaité. Tout ce qu'il 
fçavoit , c’eft que dans ce mo- 
ment on y decidoit de la vie 
ôc de la fortune* Il avoit re- 
folu d’abord , comme^ nous 
avons dit , de faire foûlever 
le même jour toutes les Villes 
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de fcs' dépendances,; mais il 
< trouva plusjàprppos d^itten- 
, dre, des nouvelles de Lisbon- 
ne, afin de prendre foiyparti 
^ conformément à ce qui le fe- 
roic paffc dans cette Yille. Il 
lui’ refloit le Royaume des 
Algarves,& la Ville 6c laCita- 

- delle d’ElüaSj OLÜl pouvoitfc 

- retirer fi le fiiccès n’étoit pas 
fayorable dans la Capitales Sc 

. il crut- même pouvoir encore 
fc défendre d’avoir eu parta 
la Conjuration , dans pir tems 
J fur tout où les Efpagnols con- 
, fentiroientaifément qu’il vou- 
. lût bien ctre innocent. . 

.. Il avoit envoyé .plufieurs 
.. couriers fur la route de Lis- 
bonne* y ôc quoiqu’il attendît 

i 
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des nouvelles à toutes les heu- j 

res , il avoit déjà pafle toute [ 
la journée ôc une partiedela j 
nuit dans ces agitations i lorf- 
qu'enfin Mendoze ôc Mello | 

ayant fait une c^ttréme dili- i 

géncè , arrivèrent à Vrllàvi- 
ciofa. Ils fe jetteront d’abord 
-aux pieds du Prince , & par 
' cette adion refpedueufe éc 
la joyé qui brilloic fur leur 
vifage>ils lui apprirent encore 
mieux que parleurs paroles, 
qii’il écoit Roy de Portugal. 

Ils vouloient lui rendre un 

^compte exade du fuccès de 

l’entreprilè. Mais le Prince | 

" ïâris leur donner le tems d^en- | 

trer dans le detail de cette j 

affaire , lesxonduifit lui-mc- 
* 
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me avec empreflemcnc dans 
l’appartement de fa DuchefTe. 
Cés deux Seigneurs la faluë- 
rent avec le même refpc6b 
que fi elle eût été déjà fur le 
Trône; ils l’aflûrerciit de tous 
les vœux de fes Sujets, & pour 
lui marquer qu’ils la recon- 
noiflbient pour leur Souve- 
raine , ils la traitèrent tou- 
jours de Majefté ; ce qui lui 
devoit être d’autant plus a- 
gréable , que l’on ne fe fervoit 
auparavant que du mot d’ Al- 
tefie pour les Rois de Porta- 

On peut juger de la joy e du 
Prince' ôc de cette PrincefTe 
par les cruelles inquiétudes 
dont iiy foitoient , & par la 

lij 
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grandeur de la fortune où ils j 

fe trouvoient heureufement 1 

élevez.Tout leChâteau reten- 
tit alors de cris de joye ; la 
nouvelle fe répandit en un 
moment aux environs. Le me- ( 

me jour il fut proclamé Roy ! 

de Portugal dans toutes les 
Villes de fes dépendances. AI- 
phonfe de Mello en fit faire ^ 

autant dans la Ville d’Elüas. ( 

X^hacunaccourut enfouleren- ■ 

dre fes devoirs au nouveau i 

Roy:&: peut-être que ces pre- 
miers hommages , quoique 
rendus confufément, netou- 
. cherent pas moins lame de 
. ce Prince , que ceux qu’il re- 
çut quelque tems après dans 
un jour de ceremonie. 
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L’Archevêque R'egent dé- 
pêchoic couriers fur couriers 
au Duc de Bragancepour lui 
réprefenter de quelle impor- 
tance étoit fa préfence à Lis- 
bonne. Son dernier Courier le 
trouva le Lundi à moitié che- 
min dans la' plaine de Mon- 
temor où pour couvrir fa 
marche ce Prince timide fei- 
gnoit de chafler a l’oifeaii > 
mais il n’eut pas plutôt ouvert 
le paquet du Regenc , cju’il. 
p_ritla poflepourfercndreaA!- 
degalegue , dont il ctoit éloi- 
gné de dix lieues j & y ayant 
trouvé une barque avec deux 
pêcheurs , il fe jetta dedans , 
Ôc fe fit conduire à Lisbonne 
en traverfant le Tage , qui en 
' • ^ liij 
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cet endroit a trois lieues de 
largeur. D*Ablancourt en- 
voyé du feu Roy en Portu- 
gal rapporte dans fes Mémoi- 
res 5 que ce Prince aborda à 
la place du Palais qui eft un» 
quarré long , fort fpacieux , 
fermé de trois cœurs duPalais-^ 
dei’Alfardegue&: de quelques^ 
maifons particulières , & dei- 
Pautre du Tage qui n’en eft 
fép;^ré que par un mur d’ap* 
puy fait en forme de terraffè;^ 
que cette grande place étoit 
remplie d’une infinité de per- 
fbnnes de toutes conditions, 
qui attendoient depuis deux 
jours leur Prince , Jes yeiix- 
toujours tournez vers Alde- 
galegue ; mais q le pas un , 
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- dit cet Ecrivain, ne conje- 
dluroit en voyant aborder 
cette barque de pêcheur qu’- 
elle portoic le Roy *, qu’il ne- 
fut point cn||u d’abord de 
tout ce peiSjfe qui occupoit 
U place j qu^ pafla au tra- 
vers de la foule comme un, 
particulier ôc que ce ne fut 
qu’apres être monté fur Uft 
efpece d’échafautoùona,voit 

f )Iacé fon Trône qu’il fut fa- 
ué & proclamé Roy avecunç 
joye infinie de tous les Por-, 
tugais. 

Le foir il y eut des. feux 
d’artifices difpofez dans; tou- 
tes les places publiques- LeS: 
Bourgeois en particulier en 
avoient fait chacun devant 

I iiij 
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leurs maifons /toutes les fe-’ 
riettès brillèrent pendant tou-‘ 
te la nuit d’un nombre infi- 
ni 4e flanibeaux & de bou- 
gies j il fernbldUl ue toute la" 
Ville fût en fi^xè ‘cjui fit 
dire à un Efpagriol , queicé- 
Prinêé étoitbien heureux qu’- 
un lî beaü Roy au nie ne lui 

• A 'A . • f ’■ « , V ' ‘ f * ^ 

coûtât qu un feu de joye." : 

En éffetjunfouleyement ge- 
neral de tout le Royaume fui- 
vit incontinent celui jde ' Lis- 
bbniiél Il Tembloit qu’à l’e- 
xemple de cette Capitale cha-‘ 
que Ville -eût une confpira- 
tibn toute prête à faire écla- 
ter 3 tant bette révol utiôn fut 
prômpte“&: generale. Il arri- 
Ÿoit tous les jours des côuriers' 
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ay Roy 5 pour lui apprendre 
que les Villes & les Provin- 
ces entières avoient chafle les- 
Efpagnols.pour fe mettre fous 
fon obéïflance. Les Gouvei\ 
neurs de Places ne furent pas 
plus fermes que. celui delà 
Citadelle de Lisbonne; ôc foit 
qu’ils n’eufîent pas affez de 
troupes ’ppur contenir le peu- 
ple, ou qu’ils manqualfent dé- 
couragé ou de munitions , ils 
for tirent honteufement , la. 
plupart fins fe faire tirer un’ 
coup de moufquet r chacun 
d’eux craignok pour foy le 
même, traitement que celui 
de Vafconcellos; rien ne leur 
paroiflbit fi terrible que le 
peuple en fureur. Ainfi on 

I V 
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peut dire, qu'ils s’enfuirent d^- 
Portugal avec la meme pré- 
cipitation , que des criminels^ 
qui échappent de leurs pri- 
ions , fans qu’il reliât dans ' 
tout le Royaume un feul Et 
pagnol qui ne fût arrêtée ôc 
tout cela en moins de quinze- 
jours. 

-Il n’y eut que Dom Fernand- 
de la Cuéva Gouverneur de 
la Citadelle de Saint Joami 
l’embouchure du Tage, qui 
parut vouloir tenir contre la 
révolution generale , & con- 
ferver la Place ' au Roy fon 
Maître. Sa'garnifon n’étoit 
compofée que d’Efpagnols, 
commandez par de bravesOfc 
Sçiers ^ qui firent une vigou- 
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leufe rofi ftançe aux premk- 
tes . appf pçhes des . Ppitugais* 
Il f4:luü fe réfoudxe à l’aflîer 
ger dans, les fprmes >; on fît ver 
hir du canon de Lisbonne , la 
tranchée fut ouverte, poul^ 

fée jufqu’à la cpatrefcarpe , 
nonobftant le feU continuel 

4 

& les forties fréquentes que 
faifoient lé-s , affiegez. , Mais 
comme la voye de la négo- 
ciation .eft trpu jours la plus 
fûre,: fpuyent; la, plus eowr-i 

te ,1e Roy fit faire des prppch 
fi dons fi ayantageu i^s au Gouf, 
verneur,qu* il n’ept pas la for^ 
ce 

fbmmes confi.dprables qu pjt^ 
iuii pffirit , jointes a une Cpnin 
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dont ce Prince raffura. Il fit? 
fon traité^ 6 c rendit la Cita-' 


delle, fous prétexte qu’il n’a- 
voit pas de troupès- fuffi^, 
lantes- pour la défendre'^- inâfc 
gré cepéndant* ks ptkïcipauÿ 
Officiers de fagarnifptt’^ qui 


refu ferent de * figner la capi- 
tulation. i:: ;1 




Le Rôy q'ugea a ‘propos ée 
ne' différer -pas’ davantage- à' 
fe faire couronner afin de 
confacrer la- Royauté j^êe^rén-' 
dre fiiperfonne plus augufte 
à fes peuples? 'Lâ-'^eérémonie 
s’en fit le 15. Decdmb're avec 
toute- la nfagnificèncê* poffi-' 
ble : 1 e Duc d’Aveïrô, le Marî- 
quis dê Villareâly'le Duc d'e^ 
Gamine fon fils ^ le Comte de 
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Monfàno '., ôc cous lés autres 
Grands daRoya urne s’y trou- 
vèrent. L’ArchevcquedeLif- 
bonne 4 laiete de foniClergé ^ 
& . acéompa &’n de pi u fi eu rs 
t'vequesijle récura Ja porte de 
la Cathédrale, & il fut recori-' 
nu foremnellement-pour-Roy 
de, P.ortugal^par tous lèsEtàts 
da Roy au me, ejui lui pfete^ 
lent le lermënt de fidélité. « 
Peu de jours après, la Reine 
arriva' à: Lisbpnne avec une 
fuite; nornbieufe.- Toute la 
Cour ‘fortit :biën Joih' au-de- 
vant d’elle : les Officiers qui 
écoient nommezipou feompo- 
fer ; fa: Maifon r, s’çtoient dé- 
jà-rendus auprès d’ellede Roy* 
meme forcit deLisbonne pour 
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la recevoir.Ce.Prince iVoubliâ 
rien detoucesies magnificen- 
ces y qui. étoient convenables 
à fa nouvclle.dignitéy 6c qui 
pou.voient' lui iaire croire.; 
qu’ il étoit perfuadé qu*ellê 
n’avoit .pas peu. contribué à 
lui mettre, la. Couronne fur 
la tête; On remarqua que dans 
ce changement, de fortune le 
perfonnage de Reine ne. lui 
coûta, rien , & qu’elle foûtint 
fa nouvelle dignité, avec tant 
de grâce & de majefté, qu.eU 
le fcmbloit être née fur te 
Trône. 

Tel fut l.e:fîiccès. de cetco 
cntreprife > qu’oii: peut dire 
qui fut un miracle du. fecrec ; 
lairquefoneonfider e legrani 
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nombre, ou les diveries qua?-. 
lirez des perfonnes a qui il fut 
confié. Mais ce fut une fuite 
naturelle des fentimens d’a^ 
verfi-on que chacun d.’eux a-j 
voit conçus depuis long-temæ 
contre leGoU'VernementEfpa^. 
gnol : fentimens que les guer-. 
res frequentes qu e ces peuples; 
comme voifins ont toujours; 
eues entre eux , firent naître 
dès le commencement decet-^ 
te Monarchie , que la concur^ 
rence dans la découverte des 
Indes , àc de fréquens démê- 
lez dans le cotnmerce,avoîent 
fortaugrrientez,& quiétoienc 
> dçgenerez dans une haine vio» 
lente depuis que les Portugais 
avoient été fournis à la domi^ 
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nation de la Caftille.' 

' Cette nouvelle fut bien-tôt. 
portée à.laCour d’Efpagne,Lc> 
Miniftreen fut fcnfrblementi 
touché, il'fut au defefpoirde' 
s’être lailTé prévenir. Le Ro)r 
fon maître n’avoit pas befoiiiv 
de nouvelles affaires, il étoit 
aflez embaraffé à fc défendre, 
contre les armes de la France 
6c de la Hollande, &. fur tout 
la-, révolte de la Catalogne 
étoit d’un dangereux exem- 
ple ,' 6c lui caufoit de violen- 
tes inquiétudes. 

■ Toute. la Cour fçavoit la 
nouvelle , le Roy, étoit le feui 
qui l’ignoroit : perfonne n’o^ 
foit fe bazarder de lui en par- 
ler , par la crainte du Mini-t 
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ftre ,’dui n’âûroit pas pardoii-^ 
né aifement à ceux qui fe fe- 
rôient chargez de ce foin. Eh- 
nn cette affaire faifant trop 
de briiit pour être cachée da-= 
van rage , & le Comte Duc 
craignant que quelqu’un de 
fes ennemis ne s’ingérât d’én^ 

r •. “ C) ' ' 

faire le récit d’une- fnahiéfe 
qui Uiifût plusdéfavàhtageü^^ 
Æ^qUe s’il le faifoit lùimiémc, . 
il fe détermina â 'l’annoncer' 

1 • ' A 

lui- meme au Roy. Mais ebrh^. 
me il conriôifïoit l’ëfprit décc; 
Prince , il fçut tourner la chô^. 
fe d’une maniéré fi fine, que 
le Roy ne connût pas toûte-la! 
perte qu’il venbit de faire. . 
Sire: j lüi dit-il’ en' l’abor- '« Lufit 
dant avec un vifage ouvert & 
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M plein de confiance, je vous 
a, apporte une heùreufe nou- 
velle. Vôtre Majefté vient 
« de gagner un grand* Duché. 
H & plu fleurs bellesTerres.Et. 
» comment. Comte , lui dit- 
•• le Roy tout furpris ’ C’eft , 
•• répondit ce Miniftre , que 
*• la tcte a tourné au, Duç de 
•? Bragançe , il s’eft laifle fé- 
,,duirepar une populace qui 
,, ia proclamé Roy de Por- 
tugal : voilà tous fes biens^ 
„ confifque 2 i ,il n’y a qu’àlesi 
,, réunira vôtre Domaine, 

„ par l’çxtinétion de cette 
y, Mailpn , Vôtre Majefté re- 
„ gncra déformais fans in- 
,, quiétude dans ce Royaume* 
Quelque foible que fût co 
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Prince , il ne fut pas tellement 
ébloüi de ces efperances ma- 
gnifiques y qu’il ne comprît 
bien que cela ne fcroit pas fî 
aifé. Mais comme il n’ofoit 

f )lus voir que parles yeux de 
bn Miniftre , il fe contenta^ 
de lui dire qu’il falloir travaiU 
1er à éteindre une Rébellion 
qui pouvoir avoir des fuites; 
dangereu fes. 

En effet , le Roy de Portu^ 
gai ne ncgligeoit rien de ce 
qui pouvoir l’affermir dans (k 
nouvelle grandeur. En arri-- 
vant à Lilbonne il avoir nom-, 
me aullî-tôt pour toutes les 
Places frontières des Gouver-. 
neurs , gens fideles & pleins 
de valeur ôc d’experience> qui 
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[ partirent inceflamment,& al- 
erent fe jetter chacun dans; 
fbn Gouvernement, avec ce 
qu’ils purent ramairer de gens 
de. Guerres , ôc travaillèrent 
avec toute la diligence pof-' 
fible à mettre leurs Places en 
état de défenfe. Il délivra en’ 
meme tems quantité deConi-- 
miflions pour lever des trou-* 
pes j ôc immédiatement après' 
fon Couronnement , il con- 
voqua les Etats du Royaume/, 
ll y fit examiner fes droits à* 
la Couronne , pour ne laifTer 
aucun fcrupule ' dans l’efpric' 
des Portugais , & par un A61c 
folemnel il fut reconnu pour- 
véritable isc légitime Roy de' 
Portugal, comme defeendant' 
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par la PrincefTe fa mere de 
rTlnfant Edoüard , fils du Roy 
EnVanucl à l’exclufion duRoy 
d’Efpagne , qui nefortoit de 
ce Roy que parune fille, qui 
,par lesloix fondam.entalesdu 
,.Royaume étoit exclue de la 
Couronne , ayant épouféun 
-Prince etranger. 

Il déclara dans l’ Aflèmblée 
-generale des Etats, qu’il fe 
contentoit de fes biens de pa- 
trimoine pour l’entretien de 
fa Maifon , & qu’il refervoit 
•tout le Domaine Royal pour 
les necefïitcz du Royaume j 
ôc afin de faire goûter aux 
peuples la douceur de Ion 
. Gouvernement , il abolit tous 
les impôts dont les Efpagnols 



ZÏ4 Révolutions 
les avoient accablez. 

■ ' Il remplit les Charges de 
i’Etac & les Emplois les plus 
"confiderables , de ceux des 
Conjurez qui eh étoicntplns 
"capables , & qui avoient mar- 
qué plus d’ardeur pour fou 
élévation. Pinto n’eut point 
de part à cette promotion ; le 
Prince ne crut pas fon au- 
^ torité* encore aflez établie 
pour faire paflèr un de fes do- 
hicftiques a uneriàiflance mé- 
diocrCjdans unegrandeChar- 
ge : il n*en eut pas cependant 
riioins d’autorité fur l’eiprit 
du Rqy & dans tout le Roïau- 
mé •)' ôc l’on peut dire que fans 
être Miniftre ni Secrétaire ' 
d'Etat, en titre , il en faifoit 
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toutes les fondions , par la 
confiance étroite que fonMaî- 
tre avoit en lui. 

Aïant mis tout l’ordre qu’on 
pouvoir defirer dans le de- 
dans du Royaume 5 il donna 
tous fes foins à s’unir étroite- 
ment avec les ennemis du 
'Roy d’Èfoagne, ôc même a 
4iii en fijfciter de nouveaux > 
ôc il tâcha d’infinuer au Duc 
de Medina-Sidonia fon beau- 
frere & Gouverneur de l’An- 
'dàloufie > le deffein de fe ren- 
dre indépendant dans fon 
Gouvernement, & de s’en fai- 
re â fon exemple le Souve- 
rain. Le Marquis Daïamonté 
-Seigtïèur Efpagnol, parent de' 
la Reine de Portugal, fe ehar- 


Digilij - ■ Googl 



%us Révolutions 
. gea de cette négociation, dont 
. nous verrons le Xuccès dans 
la fuite de ce difcours. , :: 
Le nouveau Roy de Portu- 
-gal dépêcha enfuite des ;Ani- 
.bafladeurs dans toutes , les 
-Cours.de l’Europe , pour s’y 
faire reconnoître. Il fît une 
Ligue ofFenfive & défenfiye 
avec les Hollandôis & les Ca- 
talans : il fe trouvoit affûté de 
.la proteéfiondç la France. Le 
Roy d’Efpagne même mon- 
-tra fa foibleffe i car il n’entre- 
'prit rien de confîderable für 
les frontières dePortugal pen- 
- danc toute la Campagne^apa- 
reniment parce que la'révol- 
:te déjà Catalogne occupoit 
toutes fes forces. Ce qu’il en- 
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ttepric même, ne lui rcülEc 

r Souf* 

pas , les troupes eurent tou- i.,.c 
jours du défavantage. Quel- 
que temps après on apprit 
que Goa , & tout ce qui re- 
connoît la domination Por- 
tugaife, foit dans les Indes, 
ou dansPAfrique & le Pérou, 
avoient fuivi la révolution ge- 
nerale du Royaume. De for- 
te que tout fembloit promet- 
tre au Roy de Portugal une 
fuite d'heureux fuccès, 6c ua 
regne toujours tranquille ait 
dedans, 6c viélorieux au de- 
hors : lorfqu*ii étoit fur lé 
point de perdre le Sceptre 6c 
k vie, par une dcteftablc cont 
piration qui setoit formée Lu"^t!î. 
fourdement dans Lifbonne , l’J: 

K 
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& au milieu même de la Cour 
do ce Prince. 

L’Archevêque de Brague 
cact. étoit , comme nous avons dit, 
tout dévoué à la Cour d’Efpa- 
gne,donc il étoic un desMiiii^ 
ftres dans lePortugal.Il voïoit 
bien qu’il n’y avoitpoint.deré- 
tabliffement à efperer pour lui 
que dans le rétabliflement du 
Gouvernement Efpagnol : il 
craignoitmême que le Roy, 
qui fembloit avoir eu quel- 
ques égards pour fon, carac- 
tère , en ne le faifant pas ar- 
rêter , comme les autres Mi- 
niftres des Efpagnols , ne s’y 
déterminât enfin , quand fon 
autorité fèroit entièrement é- 
tablie. Mais ce qui étoit plus. 
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capable que tout cela de le 
faire entreprendre quelque 
chofe de confiderable , c’étoit 
fon attachement pour la Vi- 
cereine : il ne voyoit cette 
Princefle en prifbn , & dans 
des lieux fur-tout où il lui 
fembloit qu’elle devoit ré- 
gner , qu’avec un véritable 
defefpoir/ôc ce'qüi avoit par- 
ticulièrement aigri fon ref- 
fentiment , c’eft qu’on lui 
avoit défendu de la voir, Ôd 
à toutes les perlbnnes de qua- 
lité ' qui avoient permillîon 
d’aller chez elle, depuis qu’on 
s’étoit apperçu qu’elle fefer- 
vôit delà liberté que le Roy 
lui avoit laiflee , pour inlpirer 
des fentimens de révolte à 

Kij 
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tous les Portugais qui l’ap- 
. prochoient. Cette conduite 
lui parut tyrannique ôc in- 
fupportablc : il lui fembloit 
àtous nK)mens quecettePrin.* 
ceffe lui demandoit fa libetr 
té, pour prix de tou tes les gra-^ 
ces qu’elle lui avoit faites. Le 
fou venir de fes boutez allu- 
molt fa colere , ôc le fit réfbu-" 
dre atout employer pour fà^ 
tisfairc à fa reconDoiflUmce, ôe 
pour la venger de fes enne- 
mis. Mais comme il étoitbien 
difficile de furprendre ou dé 
corrompre les Gardes que le 
Roy lui avok donnez , il rc- . 
folut d’aller droit à la fburce > 
& par la mort du Roy Énemc, 
rendre a cette Princefle & fa 
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liberté & fa première auto- 
rité. 

S’écant alFcrmi dans ce def’ 
fein , il s’appliqua à trouver 
tous les moïens qui pouvoient 
faire réüffir le plus prompte- * 
ment fon projet , fe doutant 
bien qu’on ne lui laifleroit 
pas long tems la Charge de 
Préfident du. Palais ^ 6c qu’il 
feroit contraint de fc retirer 
à Braguc. H jugea bien d’a- ' 
bord qu’il faloit prendre une 
autre route que celle que le 
Roi venoit de tenir,qu*il n’au- 
roit jamais le peuple de fon 
parti , à caufe de la haine qu'il 
portoît aux Efpagnols > que 
d’un autre coté l'élévation dd 
Roy ctatit Tou vrage de la No^ 

Kiij 
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blefle,el le n’entreroit pas dans, 
cette Conlpiration , dans la- 
quelle elle ne pouvoir trou- 
ver aucun avantage.il vit bien 
qu’ellene pouvoir réüflir que 
du coté des Grands, dont la 
plûpartjbien loin d’avoir con- 
tribué à la révolution préfen- 
tc, fou fFroient impatiemment 
l’élévation de la Maifon de 
Bragancc. Ainfi après s’être 
^ afluré de la pr'oteétion du Mi- 
niftre d’Efpagne , il jetta les 
yeux fur le Marquis de Vil- 
îareal. 

. Il fit comprendre à ce Prin- 
ce, que le nouveau Roy étant 
un efprit timide & défiant-, 
chereneroit toujours les mp- 
yens d abaiffèr fa Maifon , de 
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peur de laiflfer à (on SucceC- 
feur des ennemis redoutables 
dans des Sujets trop puiflàns ; 

1 que lui & le Duc d’Aveïro ^ 

: tous deux du Sang Royal de 

i Portugal , écoient éloignez 

desEmpIois,pendant que tou- 
tes les Charges de TEtac & les 
t Dignitez du Royaume deve- 

t noient la récompenle d'une 

e troupe de féditieux ; que tous 

i- les gens de bien voyoient avec 

î 5 douleur le mépris qu’on fai- 

1. foit de fa perfonne : qu’il al- 

loic languir dans une indigne 
V oifi veté au fond de fa Provin- 

lî ce i qu’il fongeât qu’il étoit 
c, < trop grand^ar fa naiflance & 
0 - fes grands biens , pour être 
Je Sujet d’un fi petit Roy > &c 

K iiij 
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qu’il vcnoit de perdre unMaî- 
tre dans la perfonnc du Roy 
d’Efpagne, qui pouvoir feul 
lui donner des Emplois con- 
formes a fa naiflance , par le 
nombre confiderable de Ro- 
yaumes, & de Gouvernement 
où il avoir à pourvoir. 

Voyant que ces dilcouri 
faifoient imprcfEon fur l’ef-4 
prit de ce Prince , il lui dit^ 
qu’il avoir ordre de la Cour 
d’Efpagne de lui promettre I» 
Viceroyauté dePortugal pour 
rêcompenfe de fa fidelité. Ce 
n’étoit pourtant pas lïnten- 
tion de f’Archevcque, il vou- 
loir uniquement la liberté ôc 
le rétabliffement de la Prin- 
ceffe de Mantoue. Mais il fa- 
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loit intereflei* le Marquis de 
Villareal par les motifs les 
plus puiflans. Ces confidera- 
tions que l’Archevêque fçut 
lui remettre plufieurs fois 
en pluficLirs maniérés devant 
les yeux , le firent confçntir 
à fe mettre à la tête de cette 
affaire avec le Duc de Caminc 
fon fils. 

L’Archevêque s’étant bien 
affiiré de ces deux Princes, en- 
gagea auffile Grand Inquifi- 
teur fon ami particulier. Cet 
homme étoit d’autant plus 
important au deffein de l’Ar- 
chevêque, qu’il étoit fur , eû 
l’engageant d’y faire entrer 
tous les Officiers de l’Inqni- 
fition , nation fouvent plus 

K-v 
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formidable- aux gens de bien 
qu’aux fcelerats , & qui peut 
beaucoup parmi IcsPortugaîs. 
Il le prit par des motifs de 
confcience , le faifant fou ve- 
nir du ferment de fidelité 
qu’ils a voient fait au Roy 
d’Efpagnc , & qu’ils ne dé- 
voient pas violer en faveur 
d’un Rebeller peut-être aufli 
par des vues fortintercflàntes, 
en lui faifant envifager qu’ils 
ne pouvoienc ni l’un ni l’au- 
tre efperer de conferver long- 
téms leurs Charges , fous un 
Prince qui aimoit à remplir 
^ tous les Emplois de gens qui 
lui fulTent dévoüez. 

. Il pafla plufieurs mois à fai- 
re beaucoup d’autres Conju- 
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rez. Les principaux furent le 
Commifl'aire de la Cruzade , 
le Comte d’Armamar neveu 
de l’Archevêque , le Comte 
de Dallerais, Dom Auguftin 
Emanuël , Antoine Correa , 
ce Commis de Vafconcellos , 
a qui Menezés donna quel- 
quescoupsdepoi^nard quand 
la Conjuration éclata , Lau- 
rent Pidez Carvable Garde du 
Tréfor Royal , tous créatures 
des Efpagnols, à qui ils dé- 
voient leurs Charges Sc leur 
fortune,& qui n’en efperoient 
la confervation ou le rétablif- 
fèment que par le retour de 
la domination des Caftillans. 

Les Juifs même qu’on. fçait 
ctre en grand nombre a Lis^ 
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bonne, de qui y vivent en s*ac^ 
commodant au dehors de la 
Religion Chrétienne, eurent 
part a ce deffein. Le Roy ve- 
noit de refufer des fomnies 
confiderables , qu’ils lui a- 
voient offertes pour faite ceft 
fer les pourfuites de l’Inqui- 
fition , de pour obtenir la per- 
miffion de profeffer publique- 
ment leur Religion. L’Arche* 
veque fe fervit habilement du 
reflentiment où ils étoient de 
ce refus,pour les engager dans 
fon entreprife. Il s’aboucha 
avec les principaux , qui e- 
loient au defefpoir de s’etré 
déclarez tnahà-propos, &qui 
fe voyoient par la expofez à 
toute la cruauté de l’Inquift* . 
tion^ - - 


OkjiîizRd by LiOOgl 


DE Portugal, 

Ce Prélat habile fit fervir 
leur frayeur à fes defleins > il 
les afluradefa proteélion au- 
près du Grand Inquifiteur , 
qu’on fçavoit bien qu’il n’a- 
giflbit que par fes mouvc- 
mens : enfuite il leur fit crain- 
dre d’être chaflez de tout le 
Portugal par un Prince qui 
affeéloit une grande Catholi- 
cité j & en meme tems il leur 
promit au nom du Roy d*Ef- 
pagne k' liberté de confcicn- 
ee, & d’une Synagogue dans 
le Royaume s’ils pouvoient 
contribuer à y rétablir fon au- 
torité. 

La pafSon de cet Archevê- 
que croit fi violente > qu’il 
n’ctit point de honte d’em- 
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.prunter le fecours des enne- 
mis de Jesus-Christ pour 
chafler du Trône (on Roy le- 
gitime:cefutpeut-ctre lapre- ’ 
niiere fois que Ton vit rln- 
quifition agir de concert avec 
la Synagogue. 

^ Les Conjurez après plufieurs 
projets differens , s’arrêtèrent 
enSn à celui ci , qui etoit le 
fentiment de l’Archevêque,- 
& qu’il avoir concerté avec 
le premier Minillre d’Efpa- 
gne : que les Juifs mettroient 
le feu la nuit du 5. Août aux 
quatre coins du Palais , & en 
même tems à plufieurs mai- 
fons de la Ville afin d’occu- 
per le peuple chacun dans (on 
quartier ; que les Conjurez £è 
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jetteroîent dans le Palais fous 
prétexte d’apporter du fecours 
contre l’incendie, & qu’au m'u 
lieu du trouble & de la con- 
fufion que caufent néceflaire- 
ment ces fortes d’accidens , ils 
s’approcheroientdu Roy , èc 
le poignarderoient v que le 
Duc de Gamine s’aflureroit 
de la Reine & des Princes fes 
enfansîpour s’en fervir , com- 
me on avoir fait de la Prin- 
ceffe de Mantouë , pour faire 
rendre la Citadelle > qu’il y 
auroit en meme rems des gens 
tout prêts avec beaucoup de 
feux d’artifice pour mettre le 
feu â la flotte; que l’Archevê- 
que & le Grand Inquifiteur 
avec tous fes OflSciers mar- 
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cheroient par la Ville pour ap- 
paifer le peuple & l’empê^ 
cher de remuer , par la crain- 
te qii*il a de Tlnquifition ; & 
que le Marquis de Villareai 
prendroic le Gouvernement 
de l*Erat , en attendant les or- 
dres d’Efpagnc. 

Comme ils n'étoient pas. 
liirs y que le peuple voulut fc 
déclarer en leur faveur y ils 
a voient befoin de troupes 
pour fbûtenir leur entrepri- 
fe. Ils convinrent qu'il falloic 
obliger le Comte’ Duc à en- 
voyer une flotte confiderablc 
fur les Côtes prête à entrer- 
dans le Port , au moment que 
la Conjuration éclateroit > & 
que fur l’avis du fucccs, il fît; 




3E PORTUGAI. 235 
avancer auflî-rôt vers Li/bon- 
ne des troupes -qui fcroient 
fur la frontière , pour achever 
de fbûmettre ce qui feroit en- 
core quelque renftance. 

Mais il étoit difficile aux 
Conjurez d’entretenir pour 
cela les correfpondances ne- 
ceffiiires avec le premier Miî- 
niftre d’Efpagne. Depuis que 
le Roy avoit fçuque la Vice- 
reine avoir écrit à Madrid , il 
avoit mis des Gardes fi exaâs 
fur les frontières , qu’il ne for* 
toit plus perfonne du Royaux 
me iàns fa permiffion expref- 
fe ; & il n’etoit pas fur d’en- 
treprendre de corrompre les 
Gardes , de peur que par une 
double trahiibn cçs gens ne 
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les ttahiflent eux- mêmes , en 
livrant les lettres , ou en dé- 
clarant qu’on les avoit voulu 
corrompre. 

Enfin preflèz de faire fça- 
voir de leurs nouvelles au Mi- 
niftre d’Efpagne, fans lequel 
ils ne pouvoient rien entre- 
prendre j & ne fçachant 4® 
quelle voye fe fervir , ils jee- 
terent les yeux fur un riche 
Marchand de Lilbonne , qui 
çtoitTréforier delà Douane, 
& qui à caufe de fon grand 
xommerce dans toute l’ Euro- 

Î ^e , avoit pcrmilTton particu- 
icre du Roy d’écrire en Ca- 
ftille. Cet homme appelléBaë- 
fe faifoit profc îffion publique 

de la Religion Chretienae ., 
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mais il étoic de ceux qu’on 
appelle en Portugal Chré- 
tiens nouveaux , & qu’on 
(bupçonne toujours d’obfer- 
ver en fecrct les Loix de la 
Religion Juifve. On lui offrit 
une groffe {bnime d’argènt , 
pour l’engager dans l’entre- 
prife. Cela joint aux exhor- 
tations des Juifs qui avoient 
le fecret delà Conjuration j 
il accepta les offresjôc fechai- 
sea de faire tenir les lettres au 

O 

Comte-Duc d’Olivares. 

J 

Il adreffa fon pacquet au 
Marquis d’Aïamontc Gou- 
verneur de la première Place 
frontière d’Efpagne , croyant 
fes Lettres en mretc , fi- tôt 
qu’elles feroient hors des ter- 
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rcs de Portugal. 

Ce Marquis, proche parent 
Sc ami de la Reine de Portu- 
gal , ôc qui ctoic ad:uellement 
en négociation avec le nou- 
veau Roy , fiirpris de voir 
des lettres cachetées du grand 
Sceau de l'Inquificion de Lis- 
bonne, 6c adrcflecs au premier 
Miiiiftre d*Efpagne , les ou- 
vrit aufïî- tôt , dans la crainte , 
que ce ne fût quelque avis 
qu*on lui donnât de la liaifon 
qu^il entrètenoic fecretenient 
avec le Roy & la Reine de 
Portngah lorfqu’il trouva que 
c'étoit le projet & le plan d’u- 
ne Conjuration prête à écla- 
ter contre lui , & qui alloit 
perdre toute laMaifonRoïalc. 


\ 
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Il renvoya auflî - toc le pac- 
quet au Roy de Portugal. Ou 
ne peut dire l’étonnement où 
i il le trouva à l’ouverture de 
ces Lettres^en voyant que des 
Princes fes parens, un Arche- 
vêque & plufieurs des Grands 
de fa Cour , qui fembloienc 
avoir marqué plus dejoyede 
fon‘ élévation , confpiroient 
non feulement contre fa Cou- 
ronne, mais en vouloient en- 
core à fa vie. 

Il fit aufS- tôt affemblcr iba 
Confeil fecret , & quelques 
jours après , on exécuta ce qui 
y fut réfolu. Le 5.. Août étoit 
le jour où laConfpiration de- 
voir éclater , fur les onze heu- 
res du foir , fuivant le projet 
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qui avoit été intercepté > le 
Roy fit entrer ce jour-ià me- 
me dans Lisbonne à dix heu- 
res du matin, toutes les trou- 
pes qui étoient en quartier 
dans les villages voifins , fous 
prétexte d’une revue generale 
qu’il devoir faire dans la gran- 
de cour du Palais. Il donna 
de fa propre main & en fecrer, 
plufieurs billets cachetez à 
ceux de fa Cour dont il étoit 
le plus àfTûré , avec un ordre * 
précis à chacun de n’ouvrir 
Ion billet qu’à midy , de pour 
lors d’executer ponéfcuelle- 
ment ce qu’il portoit. Enfuite 
ayant fait appeller dans fon 
cabinet l’Archevêque & le 
Marquis de Villareal, fous 
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prétexte de quelque affaire 
qu*il leur vouloit communi- 
quer : on les arrêta fans bruit 
environ à midi ; & un Capi- 
taine des Gardes dans le mê- 
me tems arrêta le Duc de Ga- 
mine dans la Place publique. 
Ceux qui avoient reçu du 
Roy ces billets cachetez, les 
ayant ouverts , y trouvèrent 
un ordre pour chacun d’eux , 
d’arrêter un des Conjurez , de 
le conduire en telle prifon , 
& de le garder à vue jufqu’a 
nouvel ordre. Ces mefures 
croient prifes fi juftes , & fu- 
rent exécutées fi ponébuelle- 
ment qu’en moins d’une heu- 
re les quarante-fept Conjurez 
furent arrêtez , fans qu:aucun 
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fongcàcta échapper. ' 

Le bruit de cette Conjura- 
tion s’étant répandu dans la 
Villcjtout le peuple accourut 
en foule au Palais, deman-» 
dantavcc de grands cris que 
l’on lui livrât les traîtres. 
Quoi que le Roy apperçur 
avec plaifir Paflfeàionque le 
peuple luiportoi^ceconcours 
de monde qui s’étoit aflembld 
fi brurquemeat>nelaiffoîcpas 
de lui faire de la peine. Il 
cxaignic que le peuple ne s’ac-** 
coûtumât a ces fortes de mon- 
vemens,qu i ont toujoarsqucl- 
que chofe de féditienx. Ainfr 
apres les avoir remerciez du 
foin qu’ils prenoiciit de fa vie^ 
éc les avoir affûtez de la punr^ 

tioû 
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tion des <^upables , il fe fer- 
vit du Magiftrat pour les fai- 
re retirer. 

Ccpetidaiu de peur de laif- 
fer ralentir la haine du peu»- 
ple, qui pafle aifément de la, 
îureur ôc de la colcre la plus 
violenteconcte les criminels , 
aux fentimens de pitié ôc de 
compaffion > des qu*il ne les 
regarde plus que comme des 
malheureux : ce Prince fit pu- 
blier que lesConiurezay oient 
eu deflèin de 1 aflalïînei* , ôc 
toute la maifon Royale , ^ de 
.mettre le feu à la Ville;. que 
ce qui feroit. refté dePincen-i, 
-die auroit été cn.proye aux 
féditieux 'y ôc que la. Politique 
4’Efpagne^ pour s épargner 

L ' 
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déformais toute crainte de 
nouvelles Confpirations , ôc 
pour aflbuvir pleinement fa * 
vengeance , avoir réfolu de 
peupler la Ville d*une Colo- 
nie de Caftillans, & d’envoïer 
tous les Bourgeois aux Mines 
de r Amérique, ôc la de les en- 
fevelir tout vivans dans ces 
abîmes , où ils font périr tant , 
de monde, ; 

Enfuite il donna des Juges 
aux Conjurez qull prit du 
Corps de la Chambre Souve- 
.raineiil y joignit deux Grands 
rdii Royaume à caufedeTAr- 
•chevcquede Brâgue,duMar- 
quisrde Villareal , & du Duc 
de Camîne. - - 

. - Eç Roy avoir ordonné aux 

il 
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Çommiflàires de ne fe fervir 
des Lettres qu’il leur remit , 
qu’en cas qu’ils ne pulTent 
d’ailleurs convaincre les Coa- 
jurez-de leur drime, de peur 
qu’on' ne démêlât en Éfpagnc 
liàifbns avec ’ie Marquis 
Daïamonté , ôc par quelle 
voy e ces Lettres étoient tonv- 
feëes entre Tes imains^ Mais il 

‘ * ë' * 

ne fut paf befbin deies ent^ 
' pldÿ er pou r d écou vrir la- ve- 
^rité.- Baëfè fe coupa -dans Ton 
TnterïpgàÉôirc 'Tur . tous ^ les 
chefs Ær lëfquclsirfut-înter- 
rogé j & ce malheureux ayant 
été préfenté â la qüeftion:, â 
peihé^ èn- ’eutvit fèiitr' les pre^ 
Hiièies douleur^, que le cou- 
rage! üi inàhqüaric, il Cohfetfa 

Lij 
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fon enme.i ÔCv déclara tout le 
..plan , de la CDnCpiration.. Il 
avoüa qu’ils; avoient eu defr 
fein de faire périr le Roy> que 
•l’Office de 1 ;Inquifioon, étoit 
|)leinë d’armte^)j-4^ qu'ils a- at- 

têndoie'nt î^ne 4i réponfe du 
rComte^Duc pour executer 

.kurs'defîei'nsi'.rj :.,.i . : • . / 

Il Iialplûpart:.d®?i^^^f^^^^ Con}- 

qurèz furéntîeirpQrez tà la que- 
ilion y ôc .leu^s dépofitions fe 
^trouYekenc conformes d ççllés 
r:du i Arebey eque, >; fe 
:Graâd/iIbqni(i£èut >,le iMâi;- 
quis dc: VriUàreal ^ :&;le Duc 
ide iOïinilne eonftfeerK; leur 
-crinio [^ôûr s épargner laejon- 
Jéur dfe.laquertie[ift<;fc^^^^ 
/cohdarnnerent les deu5c der- 
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niers d’avoir la tête Branchée 5 
les autres Conjurez à être pen- 
dus & mis par quartiers , & 
refervercnt au Roy- le Juge- 
ment ‘des Ecclefiaftiques. 

‘ Le Roy affembla auffi-tôt 
fbn Confeil , ôj dit à fes Mi- 


hiftres , qu’il craigndit que le 
fupplice dé tant- de g^ens de 
qukiité/yqùêd cHminels ^ 
ft’eût des fuites dangereufes. 
Que les chefs des Conjurez 
étant des premières Maifoni 
du Royaume, leurs parens fe- 
roient autant d’cnnémis fe- 


crets qu’il auroit , Ôc que la 
p^ffion de \^hgér leur mort 
feroic une malheuréufe four- 


ce.dé nou velle? Conjurations, 
Que la mort du Comte d’Eg- 


Liij 
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mont en Flandres , ôc celles 
des Guifes en France avoienc 
eu Tune ôc Tautre des fuites 
funeftes j que la grâce qu*il 
accorderoit à quelques-uns y 
^ un traitement moins rigou- 
reux que la mort poiir les au- 
tres lui gagneroit tous les 
cœurs , ôc les mettroit; eux ^ 


leurspar^s ôc leurs amis dans 
l’obligation d’agir doréna- 
vant par des motifs derecon- 
noiflance>que cependant quoi, 
que fon avis penchât â la dou- 
ceur , il ne les avoit aflemblez 
que pour fçavoir leur fenti- 
ment , ôc fuivre celui qui fc- 
roit trouvé le meilleur. ' 
. Lé Marquis de Ferreira opi- 
na le premier â les faire exe- 


i.-' 
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ï>E Portugal. 247 
cuter promptement.Il foûtiiu 
fortement qu’ünRoy dans ce«' 
occafions ne doit écouter que 
la Jullice feule > que la dou- 
ceur pourroit avoir de dangc- 
reufesfuites,quel on attribucV 
roit le pardon des criminels 
à la foibleffe du Prince , oci 
à la crainte que l’on avoir ' de 
leurs amis, plutôt qu’à fa bon- 
té ; que l’impunité attirerok 
le mépris fur le Gouverne- 
ment prefent , & donneroit 
la hardieffe à leurs parens de 
vouloir les délivrer de prilbn, 
de peut-être de pouffer la cho- 
ie plus loin > qu’il devoir un 
exemple de féverité à fon ave- 
nement à la Couronne, pour 
intimider ceux qui feroient 

1-iiij 
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xj^Î Révolutions 
capables d’entreprendre qucl- 
qiie chofe de femblable. En- 
fin, que les criminels n*étoienc 
pas feulement coupables en- 
vers la perfonne de Sa Maje- 
fté , mais qu*ils étoient cou- 

{ tables envers l’Etat qu’ils al- 
oient bouleverfcr , ôc qu’il 
devoit encore plus confiderer 
la juflice qu’elle doit à fpti 
peuple en les pimifTant com- 
me ils le méritoient , que de 
Elire attention au penchant 
qu’il avoit à la clemence, dans 
une occafion où la conferva- 
tion de Sa Majefté & la furci-, 
te publique étoient des inte- 
rets inféparables. 

Tout le Confeil ayant été 
du même avis, le Roy s’y ren- 
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l’Arrêt fut.execùtéJ© 
l^endemain^ L’Arclievcquedc 
Ljfbonhe voulut fauver un 
de fes amis , il demanda.Ta 
graic ala Reine/& lafoliici- 
^a avçctbiTtc la confiance d’im ! 

boinme qui croy oit qu’il n’y 
avoit rien qu’on pût refufer à 
fes fervices. Mais. laReinc qui 
ayqit compris la jaftice.&: la 
neceffité indifpenfable de la 
punition , & qui voyoit com- 
bien une diftindti'oii de cette 
r?ature aigriroit- les parens & 
les amis des autres Conjurez, 
perfuadée qu’il pouvoir y a- 
voir des adkions de clemence 
très^injuftes'jfijût faire ceder 
dans ce moment le penchant 
quelle avoir à la douceur , au 
' • L V 
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devoir de la jullicç. Elle ne 
ditqu’un mot àrArchevcque,^ 
mais d’un ton qui ne lui per- 
» mit pas de départir. Mon-^ 
.. fieur l’Archevêque, lui dit- 
* elle , la plus grande grâce 
•• que vous pouvez attendre 
-de moy fur ce que vous me 

- demandez , c’eft d’oublier 

- que vous né m’en avez 

- mais parle. • 

: Le Roy voulant ménager 
le .Clergé du Royaume , ôc 
fur tout la. Cour de Rome 
qu i par confideration pour la 
Maifon d’Autriche , refufoiü 
de recevoir fes Ambaflàdeurs/ 
changea là péme dé l’ Archer 
ycqùe ôc du grand Inquili- 
teur en prifon perpétuelle*- 
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On publia peu de temps apres 
que l’Archevêque y étoit 
mort de maladie , accident 
alTez ordinaire à certains pri- 
fônniers d’Etat , que la poli- 
tique ne perrnet pas de faire 
monter fur un écnafaut. On 

• ^ . I ^ 

fut long-tems à la Cour de 
Madrid , fans pouvoir démê- 
ler par quel moyen lo Roy de 
Portugal avoit découverteeq- 
te conjuration, &ce ne fut que 
par une nouvelle confpiration 
qui fe trarnoitenmêmetems 
contre le Roy d’Efpagne, que 
. ce Prince connut, celui qiû 
avoit fait pafler a Lifbonne les 
premiers avis des delTeins de 
l’Archevêque de Brague 
Le Roy de Portugal entrer 


Révolution* 
tenoit toujours , comme nous 
avons dit,une étroite relation 
avec les ennemis de la Mo- 
narchie Efpagnole. Ses ports 
étoient ouverts au3t flottes de 
France & d’HoIIandè: il avoic 


un Réfident a Barcelone, & 
parmi les Révoltez de Cata- 
logne i & il S'appliqua a exci- 
ter de nouveaux troubles dans 
le cœur même de rEfpagne , 
qui laifïàflènt moins d’atten- 
tion à Philippe IV. pour les 
'^iFaires de Portugal. Le nou- 
veau Roÿ avoit déjà jetté 
'quelques lèm^iices; de rébel- 
lion dans l’efprit du Duc de 
Médina Sidénia fon beau- 
frefe, le Marquis. Daïamon- 
tè Seigneur Caftillan , & leur 
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confident mutuel, acheva de 
le réduire *, il étoit proche pa- 
rent de la Reine de Portugal 
Ôc du Duc de Médina , fe$ 
Terres fituées à Tembouchu- 
re de la Guadiane, & proche 
les frontières de Portugal , fa- 
vorifoient le commerce fe- 
crer qu’jl entretenoit avec cet- 
te C(Xir & il efperoit aug- 
menter fa fortune ôc trouver 
fbn élévation dans celle de 
ces deux Maifons. C’étoit iln 
homme hardi, entreprenant, 
mécontent du Mirûftre, Ôc 
prévenu de cette indifférence 
pour la vie fi neceffaire à ceux 
cjui tentent de hautes entre- 

prifes. ' 

Il écrivit fecrettement. au 
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Duc de Médina Sidonia pour 
le féliciter fur la découverte 
delà Conjuration de l’Arche- 
vêque , quravoit penfé. faire 
périr la Reine fa fœur & tou- 
te la Maifon Royale , & il lui 
infinuoic en même tems com- 
bien il dévoie fbuhaiter que 
le nouveau Roy pût confer- 
ver une Couronne qui devoit 
pafTer un jour fur la tête de 
fes neveux ; que le Portugal 
, contigu à la Caftille lui aflii- 
roit un azile dans des tems 
fâcheux , èc fur tout pendant 
le Miniftere du Comte-Duc , 
dont la politique fuperbe* 
abfoluë , n a voit pour objet 
que l’abaifTement des Grands; 
il a;pilta qu’il n’étôit pas mè- 
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me fur que ee Miniftre quoy* 
que fon parent J ui laiflatlong 
terns le Gouvernement d’une 
grande Province fi voifine du 
Portugal , que c’étoit un fii-^ 
jet digne de fes réflexions , & 
que, s’il vouloir qu’il achevât 
de lui communiquer celles/ 
qu’il avoir faites de fon côté ,• 
il lui envoyât un homme de 
confiance avec lequel il put 
s’ouvrir avec 


Le Duc de Médina Sidonia, 
naturellement vain & fiiper- 
be , & qui n’avoit vu qu’avec 
une jaloufie fecrette l’éléva- 
tion de fon beau- frere, com- 
prit bien que la lettre duMar- 
quis cachoitde plus hauts def. 
feins r iV fit partir auffi-totum 


Revoiutions' 

certain Louis de Caftille foii 
confident pour conférer avec 
lui. Le Marquis ayant VLÎ fa 

lettre de creance, s ouvrit fans 
peine j ôc apres lui avoir-fait 
voir avec quelle facilité le. j 

Duc de Bragance s’étoit eni- 
pare de la Couronne de Por- 
tugal , il lui dit que le Due de j 
Médina ne trouveroit jamais j 

une conjondliureplus fàvora- I 

ble pour afliirer la fortune de 
fa maifon , & la rendre indé- ! 

pendante de la Couronne 1 

d*£fpagne. 

Il lui réprefenta que le Roy 
epuifeparlaGuerre qu*ij 
fou tenoit depuis fi long-tems 
contre la France & la Hollan- 
de^que la Catalogne feule oc- i 
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DE Portugal. 157 
fupoit fes principales forces 5 
<ju*il falloir faire foulevcr 
rAndaloufieôc porterlaGuer- 
rc jufques dans le centre du 
Royaumes que le peuple toûr 
jours avide de la nouveauté , 
& d’ailleurs accablé.d’impôts, 
changeroit avec plaifir de 
Souverain;que le Duc de Mé- 
dina n’étoit- pas moins aime 
dans fon Gouvernement, que 
celui deB râgance dans le Por- 
tugal j qu’il devoir feulement 
s’appliquer à gagner les Gou- 
verneurs particuliers qui c- 
toient fous fes ordres, fans ce- 
pendant leur confier le fecret 
de fes defleins >' qu’il mit fes 
créatures dans les polies les 
plus importans j qu’il lui fe- 
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roit âiCe enfùite de s’alTûrer 
<ies Gallions qu’on attendoit 
inceflàniment desindes j que 
1 argent dont ils çtoient char- 
gez ferviroit à {butenir Ja j 
Guerre , & que pour faciliter | 

l’execution de ce projet , le 

Roy de Portugal feroit entrer 

dans Cadix , de concert avec ^ 
lui , une flotte conflderable , j 

compolec de Tes vaifleaux ôç ’ 
de ceux de fes alliez , ôc char- 
gée de troupes de débarque-r 
^lent, qui.achcveroient de 

foûmettre ceux qui s’opinia- ^ 

treroient niai- à-propos a vour 

loir conlerver une fidelité 
inutile au Roy d’Efpagne. ^ 

Le confident du Duc de ; 

Mediria lui ayant rendu comr 
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pte de fon voïage,ce Seigneur 
fc làifla ébloüir par Téclat 
d’une Couronne, fl étoit maî- 
tre des forces de terre ôc de 
mer comme Capitaine. Gene- 
ral de l’Ocean ôc Gouverneur, 
de toute la Province , il y pof- 
fedoit en propre des Villes, 
confiderables & dé grandes 
terres, , tout cela lui donnoit 
une autorité prefque abfoluc^ 
êc il crut dans les premiers 
mouvemens de fon ambition 
qu*il ne lui manquoit que la 
volônté d’être Roy pour met- 
tre une Couronne fur fa tête , 
Sc pour ne reconnoître aucu- 
ne autorité fuperieure dans 
TAndaloufie. • j 

Il renvoya aufli-tôt Louis 
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de Caftilleau Marquis Daïa-i 
fnonrc , pour PafTurer qu*il 
ehrroit dans fes vues & pour 
prendre avec lui des mefures 
plus |>récifes par rapport fur 
tout a la Cour de Portugal. Il 
s’appliqua ^ en même tems à 
s’alfurer de fes créatures , & à 
s’en faire de nouvelles j il laif> 
fbit échaper des plaintes con- 
tre le Gouvernement , il plai- 
gnoit les foldats qui n’êtoienc 
Çoint payez, àc le peuple qui 
étok accablé d’impôts. 

Le Marquis Daïamontéin- 
ftruit de fa difpofition ne lon- 
gea plus qu’a réduire leurs 
projets dans un plan fixe Sc 
déterminé; il étoitiqueftion 
d’en conférer avec le Roy de 
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Portugal j le Marquis tro© 
connu fur les frontières n’ôU 
pafler dans ce Royaume , il 
jetta les yeux pour une négo- 
ciation (i déliçate,fur un Moi- 
ne intrigant , attaché de tout 
tems à fa fortune>& dont l’ha- 
bit fi révéré dans ce pais d’In- 
^quifition , laiffoit moins d*at* 
tention à fes démarches. Gc 1,^^* 
Religieux dePOrdredefaint 
François , & appelle le Pere 
Nicolas de Velafco , pafla â 
Caftro-Marin première Ville * 
.du Portugal, (bps prétexte d*y 
venir traiter de la rançon d*un 
.Çaftillan qui y^étoit prifbn- 
nier. Le Roy de Portugal de 
concert âvecle’MarquisDaïa- 
nionté , le fit arrêter comme 


Digitized by GiJOglt 


tcz Révolutions 
un efpion ,'&on le fit venir 
a Lisbonne chargé dé chaînes 
Ôc comme un criminel que les 
Miniftres vouloient interro- 
ger eux-i¥iêmes*> on le jet ta 
dans une pi^ifon où il étbit 
gardé avec une feverité ap- 
parente j ôn le relâcha peu 
apres , fous prétexte qu’il n’ç- 
toit entré dans le Royaume 
que pour traiter de la liberté 
de l’Officier Efpagnol, & on 
lui permit meme de venir au 
cPalais la folliciter , afin^ù’il 
pût conférer avec les -Mmif- 
tresjfans fe rendre fufpeél: aux 
efpions'fècrets dé la'Gour '3è 
rMadrid.' - j *\v; I l . /-.-jn 

‘ Le Roÿ lé vit -plüfiéurs foî^, 
& d’affura • pour recompenfe 

- / 
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de fes foins de le faire Evê- 
que. Lé Cordelier ébloüi de 
cecte efperancene partoit plus 
du Palais , il faifoit fa'Cour 
à la Reine, 6c obfedoit les Mi- 
niftres , il entroit même dans 
les intrigues des Courtilans , 
il voüloit qu’on s’apper^ut de 
fon crédit & de fa faveur , 6: 
fans révéler expreffément le 
fond de fa négociation j il en 
trahiffoit le fecret par des ma- 
niérés faftueufes 6c indifcretr^ 
tes. Le courtifàn attentif 6c 
toujours jaloux de la faveur 
naiflànte , démêla bien -tôt 
quefaprifbtxn’avoitété qu’un 

} )rétexte pour l’introduire • à 
a Cour- 'j on publioit differen- 
tes ponje6j:ures fiir lefujct de 
« 1 
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fbfl voyage , un Cajftillan 
qui etoic prifonni^r à Lisbon- 
ne en pénétra tout le fecrct. 

Ce Caftillan appèllé San- 
chc , écoit créature du Duc de 
Medim-Sidonia *, il faiibit k 
fonétion de T réforier de I*arr 
mée avant la derniere rcvo- 
ludon. Le nouveau Roy l’a- 
voit fait' arrêter , comme tous 
les Caftillans qui fe trouvè- 
rent alors à Lisbonne , & il 
gémiflbit dans une dure cap- 
tivité; îLn’eut pas plutôt ap- 
pris lé nouveau crédit duCor- 
delier , fon païs ôc fa conduis 
tc^ qu*il foupçônna qu’il n’é- 
tott a la Cour que pour y mé- 
nager quelque intrigue , 6c il 
fonda; fur ce foupçon le pro* 
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jet -de fa liberté > il écrivit à 
ce Religieux pour implorer 
fa proteélion , & en des ter- 
mes re^eélueux & propres à 
flatter (a vanité,il fe plaignoit 
par fa lettre de ce que le R07 
de Portugal retenoit fi long- 
tems dans une dure prifon,un 
ferviteur & une créature du 
Duc de Médina fon beau-fre- 
re > & pour répandre quelque 
vrai-femblance fur ce qu*il a- 
vançoit, il envoya au Corde- 
lier un grand nombre de let- ■ 
très qu’il avoit reçues de ce 
Seigneur avant la révolution , 
&dans lefquelles il lui recom- 
mandoit differentes affaires , • 
avec cette confiance, la fu- 
.periorité que lui donnoient 
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fon rang & la protedion dont 
il l'honoroit. 

Le Cordelier répondit en 
peu de mots à Sanche qu’il 
iVavoit rien en plus grande 
lecommandation que les in- 
terets de. ceux qui apparte- 
iioient au Duc de Médina , 
qu’il alloit travailler a lui pro- 
curer fa liberté , & qu’il lui 
recommandoit feulement le 
fecret.L’aclroit Caftillan^pour 
fe rendre moins fufped , at- 
tendit quelque tems l’effet de 
fes^promeffes j il lui écrivit en- 
fuke pour lui répréfenter qu’- 
il y avw.fept mois qu’il g€- 
n^iifloit dam :1a captivité , que 
ICfMiniftre d’Efpagne fem- 

bloit l’avoir, oublié dans les 

-* - 

- ■ Dini' f by • • 


DE Portugal. u;j 
fers , qu’on ne parlok ni de (k 
rançon, ni de ion échange, ôc 
qu’il n’attendoit plus la liber- 
té que des foins qu’il en vou- 
droit bien prendre. 

Le Ck)rdelicr qui fe vou- 
loir faire un nouveau mérite 
auprès du Duc deMcdina,dc 
la liberté de Sanche ,-la de- 
manda au Roy, & l’obtint. Il 
fut tirer lui - même le CaftiL 
lan de prifon,& il lui offrit de 
le faire comprendre dans un 
palTe-port que je Roy avoir 
accordé .à quelques Domefti- 
ques de la DuchelTe de Man- 
touë qui s’en retournoi ént à 
Mad rid. Mais le rufé Caftillan 
lui répondit que la ville de 
Madrid croit devenue pourlui 

Mij 
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une terre étrangère, qu*il ne 
pouvoir paroître à la Cour 
îàns s’expofer à rentrer dans 
une nouvelle prifon j que le 
Miniftre févere & inexorable 
ne manqueroit pas de lui de- 
mander un compte rigoureux 
de fa recepte, quoique dans la 
révolution on eût pillé fâCaif. 
fe, & qu’on ne lui eut pas mê- 
me laiffé fes Regiftres , & il 
ajouta pour preflentir le Cor- 
delier, qu'il ne refpiroit qu'à 
fe voir auprès du Duc d e Mé- 
dina fon patron,ôc que ce Sei- 
gneur étoit affez puiflant pour 
faire fa fortune , fans qu’il fût 
obligé de fortir de l’Andalou- 
fie. 

Le Religieux ayant befoiii , 
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d'une voye fûre pour rendre 
compte auMarquisDaïamon- 
tc de fa négociation , & pour 
recevoir de nouveaux ordres, 
jetra les yeux fu r le.Caftillan, 
qui afFe(^oit de paroître in- 
violablement attaché aux in- 
terets du Duc de Médina, il le 
garda quelque tems, fous pré- 
texte de lui ménager un pafie- 
port, mais en effet pourlob- 
ferver & s’afTûrer de fa fideli- 
té i le commerce frequent qu’- 
ils avoient, forma infenfible- 
ment une liaifon étroite en- 
tr’eux ; le Caftillan plus habi- 
le, s’en fervit pour tirer un fe- 
cret qui échappa au Cordelier 

f )arvanité.Ce Religieux, pour 
e perfuader de retendue de 

M iij 
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fon crédit & , de la canfidera- ' 
don qu’on avoit pour lui , ne ' 
pût s’empêcher de lui dire 
qu’il le verroit bien-tôt fous 
un autre habit , qu’il étpit af- j 

fiirc d’un Evêché , & qu’il ne. 
defefperoit pas même de le 
voir revêtu de la Pourpre Ro- 
maine. Sanehe pour achever 
de lui arracher Ion fecrct , af- 
feéboit de n’en rien croire jlbn ^ 
incrédulité apparente picqua 
. le Cordelier , de que direz* 

vous , ajouta- t’il , quand vous ' 

verrez une Couronne fur la 
tête du Duc de Médina? San- 
che par des doutes affeétez le. 
conduifit peu à peu jufqu’à 
faire une éntiere confidence 
jde Tes delfeins. Le Cordelier . 

* A w ” * ^ ' 
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lui avoüa enfin qu’il étok 
chargé d'une négociation, où 
des Rois encroient , qu*il ver- 
roit au premier jour le Duc de 
Médina Souverain de l’An- 
daloufie,que leMarquis Daïa- 
monté conduifoit cette gran- 
de affaire j que c’étoit à ce Sei- 
gneur Caftillan que leRoy de 
Portugal étoit redevable de là 
.découverte de la dernière 
confpiration,que lesEfpagnes 
alloient entièrement changer 
Ac face ) & qu’à fon égard il 
pouvoir l’affûrer d’une fortu- 
ne confiderable , s’il vouloir 
feulement fe charger de ren- 
dre au Duc Sc au Marquis, les 
lettres qu’il lui confieroit.San- 
jche charmé de fe voir maître 

M iiij 
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d’un fecrec fi important , lui 
renouvella les afliirances qu’il 
lui avoit données plufieurs 
fois de fon attachement aux 
interets du Duc de Médina. 
Il prit les lettres duCordelier, 

, & il lui afltira que fi on le ju- 
geoit à propos , il fe tiendroit 
heureux d’en rapporter lui- 
mcme la réponfe. Il partit 
‘pourl’Andaloufie ^mais il ne 
•fut pas plutôt fur les terres 
d’Elpagne , qu'il prit la route 
de Madrid. Il fut droit en ar- 
rivant chez le Miniftre, au- 
quel il fit dire que Sanche 
Tréforier de Portugal, échap- 
pé des prifons de l’Ufurpa- 
' teur , avoit une affaire de con- 
séquence a lui communiquer. 
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, Le Comte- Duc naturelle- 
ment fuperbe & de difficile 
accès, lui fit dire de revenir 
aux jours ordinaires d’Au- 
.dience. Sanche rebuté li du- 
rement, s’écria, qu’il falloir 
abfolument qu’il lui parlât > 
qu’il y alloit du fàlut de laMo. 
narchie, 8>c il prit le Ciel à té- 
moin de fa fidelité , & de la 
diligence qu’il avoit apportée 
pour en avertir le Miniftre. 

Ce difcours vehement é- 
tant rapporté au Comte-Duc, 
il commanda qu’on le laiflat 
entrer Sanche fe jetta à fes 
pieds, ôclui dit que l’Etat é- 
toit fauvé, puifqu’il était par- 
venu en fa préfence v il lui 
' rendit compte de la manière 

My 
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dont il avoit été arrêté dans la 
derniere révolution: il pafla 
enfui te à la conjuration du 
Duc de Médina Sidonia > il 
lui en développa tous les pro- 
jets , les liaifons avec le Roy 
de Portugal , le deflein de 
s’emparer des Gallions , de 
livrer Cadix aux ennemis' de 
la Couronne , & de tourner 
contre le Roy même les ar- 
mes qu’il commandoit en 
Andaloufie ^ pour fbn fervi- 
ce ; & pour juftifier tout cé 
qu’il avançoitjil lui remit dif- 
ferentes lettres du Cordelier, 
écrites en chiffre au Marquis 
Daïamonté , & au Duc de 
Médina , & qui contenoient 
le plan de la confpiration. 
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Le Comte-Due parut da- 
bord confterné d’une nouvel- 
le fi furprenante, il refta quel- 
que tems fans dire mot , mais 
après s’être remis , il prit un 
•air plus gracieux qu’il ne l’a- 
voit ordinairement 5 "il loüa 
S anche de fa fidelité en vers 
fon Roy, & il ajouta qu’il me- 
Titoit une double, récômpenfe 
'pour avoir découvert de 
pernicieux defleins , &: pour 
n’avoif pas balancé à les dé- 
‘ couvrir au plus proche paretit 
du chef même dè la canfpirâ- 

tion ^ il le fit conduire enfuiCc 

¥ 

dans Un appartèment: féparé > 
avec ordre dé ne le îaiffér p^- 
4ér^à qui que ce feit] ôfc il pafTa 
a ufli'-toi çhe^ le Roÿ yauquel 

M vj 
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il rendit compte de tout ce 
qu’il venoit d’apprendre , & il 
lui prefenta en même tems les 
lettres. du Cordelier. 

Philippe fut frappé d’une 
G noire trahiion > il y avoir 
long- tems que la fierté extra- 
ordinaire des Guzmanslui é- 
toit fufpeûe & odieufe, &fon- 
geant en même tems à la per- 
te recente du Portugal , qu’il 
attribuoit a l’ambition de la 
Duchefle de Bragance, il ne 
pût s’empêcher de direà fon 
Min ftre par une efpecede re- 
proche, que tous les malheurs, 
de l’Elpagne venoient de li. 
inailbn. Ce Prince ne mm - 
quoi t ni de pénétration ni de. 
délicatcliè dans l’elprit -, mais . 
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il aimoic les plai(îrs,ôc haïlToic 
les affaircs, toute attention lui 
^ ctoit pénible, & il eût volon- 
tiers abandonné une partie de 
fes Etats/pourvû qu’on lui eût 
laiflé toute ion oifiveté : ainli 
apres avoir évaporé fa colere', 
il remit les lettres du Corde^ 
lier au Comte-Duc ^ fans les 
avoir décachetées, & il lui or- 
donna de les faire examiner 
par trois Confeillers d’Etat , 
qui lui en feroient leur rap- 
' port. / 

Ç’étoit rendre le Miniftrc 
maître de cette afFaire,il choK 
lit pour inftriiire ce procez 
trois de fes créatures. Cn de-^ 
chiffra les lettres du Goi dé- 
lier > Sanchefut entendu plu- 
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fîcurs fois. Il écoit queftion de 
le faire parler à la décharge 
du Duc de Medina^que le Mi- 
niftre vouloir fauver j il le fit 
appeller avant qu*il parût de- 
vant les Commiflaires , & af- 
fectant ces maniérés pleines 
de confiance , dont les Grands 
fçavent fi bien fe fervir pour 
ébloüir &c pour gagner ceux 
ücbei- dont ils ont affaire. - Com- 
Jp M ment , mon cher Sanchedui 

fit. 1. 1. ^ ^ 

f. IO+. dit-il , pourrons-nous jufti^ 
•» fier le Duc de Médina , d*u- 
»• rie accufatioh qui ne roule 
« que fur les I ettres d’un Moi^ 
: ne inconnu , & qni vraifism'- 
« blablement. a été corrompu 
par nos ennemis > pourren-» 
» dre fuipeâe la fidelité du 
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Duc, qui fert fi utilement le « 
Roy dans fa Province d’ An-« 
daloufie. •* 

Sanche pénétré de la véri- 
té de fa dépofition , & qui 
craignoit peut-être qu’en 1 ’af- 
foibliflant il ne fe privât lui- 
même de la récomj)enfe qu’il 
efperôit,foutint toujours avec 
beaucoup de fermeté, qu’il y 
avoit une cdnlpiration for- 
mée contre l’Ètat , que le Duc 
en étoit1e‘>chef ; le Marquis 
Daïàmonté le principal négo^- 
dateur, qu’il en a voit vu des 
lettres entre les mains duCor- 
delier , & qu’infailliblement 
on yerroit l’Andaloufie fouleL 
vée fi on ne prévenoitde bon- 
ne heure les mauvais defleiris 
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du Gouverneur de la Provin- 
ce. 

Le Miniftre qui ne vouloir 
pas que cette affaire s’aprofon- 
dît, prit fon tems pour en par- 
ler au Roy j il dit à ce Prin- 
ce qu’on avoit déchiffre les 
lettres du Cordelier , qui a- 
voitétcapparcmment fubor- 
né pour perdre le Di|c de Mé- 
dina î que Sanche lui - meme 
pouvoir avoir été trompé par 
ce Moine intrigant; qu’on ne 
produifoit ni lettres du Duc , 
ni témoins, qui dépofafTent 
formellement codtre lui i & 

, que tou te cette aceufation rou- 
Joit fur des lettres qui pou- 
voient bien être l’ouvrage de 
k calomnie; que cependant. 
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comme on ne pouvoit pren- 
dre trop de précaution dans 
une affaire fi importante, qu’il 
croyoit qu’il falloir .tirer a- 
droitement le Duc' de fon 
• Gouvernement , où il n’au- 
roit pas été aifé de l’arrcter , 
faire entrer des troupes dans 
Cadix avec un nou veau Com- 
mandantj&s’affûreren même 
tems du Marquis Daïamontc, 
& que s’ils fe trouvoient cri- 
minels , le Roy çourroit alors 
les abandonner a toute la ri- 
gueur de fa Juftice. 

Les confeils du Miniftrc , 
étoicnt des loix encore plus 
imperieufes à l’égard du Prin- 
ce, que pour le refte de fes Su- 
jets. Philippe qui n’aimoit pas 
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à répandre du fang , ôc d’un 
caràdére doux & pareflèüx , 
lui dit qu’il le laifloit maître 
<le cette affaire. Le Comte- 
Duc fit partir auffi-tôt Dom 
Loüis deHaro fon neveu, avec 
ordre de dire au Duc, qu’inno- 
cent ou coupable , il fe rendît 
inceflammcnt a la Cour, qu’il 
étoitaffurc de fa grâce s’il é- 
toit criminel j mais qu’il é- 
toit perdu s’il differoit un mo- 
ment de déférer aux ordres du 
Roy. Un autre Courier fit ar- 
rêter le Marquis Daïamonté, 
ôc le Duc de Ciudadréal fe 
jcttaen même tems dans Ca- 
dix , à la tête de cinq mille 
hommes. 

Le Duc de Médina fut ac» 
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c^blé par cette nouvelle, il n a- 
voit point d'autre parti â 
prendre que celui d’obéïr ou 
ae.fe fauver en Portugaljmais 
l’idée de paffer le refte de fa 
vie comme un proferit &dans 
un païs étranger 5 lui paroiflbit 
indigne d’un homme de fou 
rang. Il ne voyoit point de 
place pour lui en Portugal, àc 
comme il connoiffbit le pou- 
voir abfolu que le Comte- 
Duc avoir fur l’efpritdiiRoy,, 
il réfolut de s’abandonner à la 
foy de ce Miniftre j il partit ôc 
il fit une fi grande diligence , 
que cette prompte obéiflancc 
difpofa le Roy a le croire in- 
nocent, ou à lui pardonner 
s*il étoit coupable. 
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Le Duc fut defcendre chei 
leMiniftre, ôc apres en avoir 
reçu de nouvelles afTurances 
de fa grâce, il lui déclara le 
plan de la conjuration , dont 
il rejetta tout le projet fur le 
Marquis Daïamontc. Le Mi- 
.niftre l'introduific fecrette-; 
ment, dans le cabinet du Roy; 
le Duc fe jetta à fes piedsjqu*il 
mouilla de fes larmes, dans 
cette pofture humiliante il lui 
^ avoüa fon crime, ôdui deman- 
da fa grâce dans les termes les . 
plus touchans. Le Roy natu- 
rellement doux , fe lailTa at- 
tendrir , il mêla fes larmes a 
celles du Duc, & lui dit, qu’il 
donnoit (a grâce à fon repen- • 
tir, ôc aux prières que lui en 
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avoit fait le Comte Duc d’O- 
livareziil le congédia enfuite; 
f mais comme il n*éroit pas à 
; propos de Texpofer à une nou- 

velle tentation dans une con- 
s jonéture fi délicate , il eut or- 
dre de fe tenir à la fuite de la 
Cour. On confîfqua meme 
' une partie de fes grands biens, 
qui n avoient fervi qu*à lui in- 
Ipirer des penfées d’indépen- 
I dance j & le Roy mit uriGou- 

\ verneuf & unegarniibn dans 
f la ville de Saint Lucar de Ba- 
\ rameda, réfidence ordinaire 
des Ducs .de Médina - Sido- 
nia. 

Le Miniftre pour perfua- 
der le Roy du repentir fince- 
redefon parent , propofaàcc 




Révolutions 
Seigneur défaire appeller en 
dwel le Duc de Bragance 5 le 
Duc de Médina parue d’abord 
furpris d’une pareille propofi- 
tion, il dit au Miniftre que les 
loix divines Ôc humaines dé- 
fendoient le duel v mais com- 
me il vit que le Comte- Duc 
s’opiniâtroit dans fondeflein, > 
il ajouta qu’il auroit beaucoup 
de peine à en venir à ces extre- 
mitez avec fan beau-frere, a 
moins que le Roy n’obtint en 
fa faveur une Bulle du Pape, 
qui le mit à couvert de l’ex- 
communication majeuredont 
l’Eglife punit les duelliftes. 

Le Miniftre lui repartit qu’- 
il n’étoit pas tems de s’arrêter 
à ces fcrupules , qu’il devoir 
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fonger à mcriter fa grâce par 
une a6tion d’éclat , & qui fit 
perdre au public le foupçon- 
qu’on pourroit avoir de fon 
intelligence avec les rebelles y 
& il ajouta que s’il ne vouloir 
pas abfolument fe battre^qu’il 
faffifoit qu’il ne defavoüât pas 
, le Cartel qu’il prendroit foin 
de faire publier fous fon nom. 
Le Duc qui comprit bien que 
tout ce qu’on exigeoit de lui 
I n’aboutiroit qu’à une corne-* 
i dfo on vouloit amufer le 

peuple , confentit au Cartel , 
le Comte-Duc le drefla lui- 
même. On en répandit un 

f araud nombre de copies dans 
’Efpagne , en Portugal , & 
même dans la plupart des 
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Cours de l’Europe. Et nous le 
rapporterons icy comme une 
piece finguliere , qui conve- 
noitmieuxàun Chevalier er- 
rant, qu’à un Grand d’Efpa- 
gne , & à un Seigneur revêtu 
de fi grandes dignitez. 

DOM GASPAR 
Alonco Ferez dcGuz- 
man , Duc de Médina-. 
S idonia;Marquis,Com- 
te &C Seigneur de Sajnt 
Lucar de Baraméda , 

, Capitaine General de 
Ja mer Océane , côtes 
d'Andaloufie y &C des 
Armées de Portugal, 
Gentil - homme de 

- Chambre 
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Chambre de Sa Majeftc 
’ Catholique. 

Dieu-le-garde. 

J E dis que comme cefi une 
choje notoire à tout le mon^ 
de y que U trahifon de Juan de 
BragancCy jadis Duc , que l* on 
fçache aujji la detejlaùle inten- 
tion avec laquelle il a voulu ta^ 
cher d'infidelité , la très fidelle 
Adaifon des GufmanSy laquelle 
far tant de fiecles efl demeurée 
^ demeurera à l'avenir , en 
tobéïjjance de fon Roy O* Maî- 
tre y & vérifié telle y far tant de 
fang de tous les fiens répandu 
four ce fujet. Ce Tyran a intro- 
duit dans l'efhrit des Princes é~ 

N 
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trangerSi & dans celui des Por^ 
tugais errans qui Jùivent fon 
fani y pour mettre en crédit fa 
méchanceté y les animerenfi fa- 
veur y & me mettre ^ mal , bien 
qu en vain y dans l'efprit démon 
Maître [ Dieu - le- garde ] 
je fois de fon opinion ; 
dant établijfant ft con/erva— 

tiony furie bruit quilen faifoit' 
courir, & duquel il infecloit tm' 
chacun y fe promettant que s* il' 
pouvoit gagn er Ce p oin t j que dt ^ 
faire douter au Roy d* Ejp'agne'^^ 
de ma fidelité à fon ferviccyil ne 
trouveroit pas de ma part une fi 
grande oppofition quil la rencon-- 
tri en tousfes deffeins. Et pour 
y parvenir il s*ejl fervi d*un 
F rere Religieux y qui avoit été 



DigitiZC“: î;y CjI »» 


y 


é i P 6 R t U G A L. f 
envoyé par le corps de la F'illi 
D aï amont é a Caflro-Adàrina 
en Portugal y pour délivrer un 
prifonnier , lequel Frere ayant* 
été amené prifonhier a Lisbonne^ 
Jut pratiqué pour dire que pétois^ 
de JoH parti y publia meme à cette 
fin quelques lettres qui le confir- 
maient y que je donner ois li- 

tre entrée & faveur à toutes les 
Jirméès Étrangères qui vien- 
droiént aux cotes de i Andalou-' 

fié. 

Tout'céla afin dé faciliter l*én- 
voy àU fecoursqu^il démaridoif 
aufdits Princes' Étrangers y & 
piût a Dieu que cela fût , je fe- 
rais lé monde témoin de mon 
T^ele & de la perte ''dé 'leurs ~ 
vàiffeaüx , çoYhmé ils auraient 

Nij , 
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expérimenté par les ordres' que 
f avais laijjeii^^i s* ils eulJent en-» 
tr épris quelque chofe de femhla- 

hle. 

Voila bien quelques-uns de 
mes motifs , mais le principal 
Jfijet demondéplaifire^ que fa 
femme fait de mon fang , lequel 
étant corrompu par cette reheL 
lion , je defîre le répandre , 
me fins obligé de montrer à 
mon Jioy & Maître par cette 
aSlion^ le rejfentiment que 
ielafatisfaÙion qu il témoigne 
avoir de ma fidelité ^ 0* la don- 
ner pareillement au public, pouf 
le relever du doute quil a pii 
goncevoir desfaujfes imprejfions 
quon lui a données^ ^ , 

pourquoi je défie ledip 


y 


Digitized 


CE Portugal 

Juan de Bragance , jadis Duc. 

Comme ayant faujfé la foy k 
fort Dteudjr à fon Roj^ & 
pelle a un combat ftn^ulier, corpÿ 
4 corps , avec parrain , ou J ans 
parrain , ce que je remet s jon 
choix , comme aujjt le genre 
d armes j la place fera près de 
y^lence d' Alcantara ^ a l'en^i- 
droit qui fert de limites aux 
deux Royaumes de Portugal ' 
de Cafttlle.oüje Uttendraj 
quatre-vingt jours y a comment 

cer des le premier dO^lobre ^ 
^ d finir le ip. Décembre de 
la prefente année i les vingt 
derniers jours je fer ay en per- 
fonne dans ladite place de 
Urne , le jour qu^il me figni^ 
fiera je l attendray fur cestimi- 

Niij 
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’te*i , lequel tems bien qutl Joit 
long , je donne audit tjrany afin 
quil le f uijje ff avoir , la 
flûfart des Royaumes de tEu^ 
rope^veir tout le monde y à la 
charge quil afsûrera au defir 
des Cavaliers que je ^ lui 
•voiray , une lieue avant dans^ 
le Portugal y comme je Pafifûre^ 
raÿ aujfi à ceux quil envoira 
de fa fart , u^e lime dans la 
Cafiille , me promets de lui 

faire entendre lors plus à pleirp 
t infamie de taêîion qu il a corn- 
mife. §^e s* il manque a lohlL 
gation quil a de Gentilhomme^ - 
defe trouver à 'l* appel que j.^ltty 
faits , pour exterminer ce phan- 
tome par les voyes qui feules 
me referont en cecy , voyant 
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(JH il naura pas la hardiejje de 
Je trouver en ce combat , 
de m'y faire paroître tel que je 
fuis , (JP tel quant toujours (té 
les miens au fervice de leurs 
Rois, Comme les fiens^ au con- 
ttdire^ ont été traîtres , / offre 
des à prefcnty fous le bon pUifr 
de Sa Adajeflé' Catholique y 
l^DieU'le-garde] à celui qui le 
tuerdy ma ville de S» Lucar de 
Barameda , Siégé principal des 
Ducs de Adedina Sidonia , & 
étant proflernéaux pieds de 
dite Adajefté y ne me donner 
point en cette occafon le com^ 
mandement de fes armées , pour- 
ce qu il a befoin dune prudence 
d'une modération y que ma 
colere ne me pourrait diéler en ' 

N iiij 
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cettç occurrence : me fermettanp 
feulement que je la Jerve enper-^ 
Jonne avec mille chevaux de 
mes Sujets , afin que ne 
\ lors que fur mon coura-^ 

ge y non feulement je ferve a la " 
refl aurai ion du Portugal , & 
punition de ce rebelle y mais que 
ma perfonne ' celle de mes 
"troupes en cas qu il refufe mon 
*îf*j y puiffe amener mort 'ou 
prifonniery cet homme aux pieds 
de Sadite A'Iajeflév^T pour ne 
rien oublier de ce que pourra 
mon 's^^ele y fojfreunt des meil- 
leures Vailles de mon Etat y au 
premier Gouverneur ou Capi- 
taine Portugais qui aura rendu 
quelque place de la^ Couronne 
de Portugal y trouvée tant foit 
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JféH importante , au Jet 'Vice de 
Sa Adajefté Catholique , de^ 
meurant toujours trop peu Ja-^ 
tisfait de ce que je pourraj fai^ 
re pour Sadite Afajejlé, puif* 
que tout ce que j’qy y jé le tienH 
' (T le dois à elle à f es glorieux 

ancêtres. Fait à Tolede le I5)» 
de Septembre 

Le Duc de Médina en exe- 
cution de fon Cartel, ne man- 
qua pas de fe rendre fur le 
1 champ de bataille, il y parue 
\ armé de routes pièces , de eC* 
corté par Dom Jean de Gar- 
ray Meftre de Camp Generaf 
des troupes Efpagnôles i on fie 
les chamades ôdïes appels or^ 
dinaires , fans qu’il parut per- 

Nv 
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{bnne de la part . du Roy de 
Portugal. Ce Prince étoit trop, 
fagé pour faire un perfonnage 
dans cette Comedie, & quand 
même l’affaire auroit été plus 
ferieufè , il ne conveuoit pas â 
un Souverain de fe commetr 
tre avec un fujet de fon en- 
nemi. 

Pendant que le Miniflre 
d’Efpagne amufoit le puWic 
par ce vain, fpedacle , il fon- 
gepit en rnême tems a faire re*^ 
toniber fur le. Marquis Daïa- 
monte l’indignation du Prin- 
ce & toute la rigueur des Loix. 

' • • • * • 

Ce Seigneur ayoit été arreté > 
il étoit queftion d’en tirer un 
aveu deibn crime : il le flatta 
dé l’efperance de fa grâce,, & 
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il lui fit dire qu’il ne tiendroit 
qu’a lui d’éprouver œmme le 
Duc de Médina la clemence 
du meilleur Roy du monde. 
Mais que les Souverains,fem- 
blables a Dieu , dont ils font 
fur la terre la plus vive image, 
n’accordoient le pardon des 
fautes qu’au repentir fi ncere, 
& à une confeflioh ingenuë de 
ceux qui avoient manqué à 
leur devoir. 

Le Marquis, féduit par ces 
promelTes, & fur tout par l’e- 
xemple du Duc fon complice^ 
figna tout ce qu’on voulut , on 
fe fervit de fa propre confef- 
fîon pour lui faire fbn procès >• 
il fut condamné: à perdre la 
icte. Ses Jugeslui prononce^ 

N vi 
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rent fa Sentence le foir , il I*c^’ 


De bel- 
lo Lufi, 

!• X. p. 
l«8. 


coûta avec une tranquillité 
furprenante , & fans fe plain- i 
dre ni du Duc ni du Miniftre., ; 

Il fbupa enfuite comme à 1 br- i 

dinaire, il palTa toute la nuit 
dans un profond fommeil ? il , 
fallut que fes Juges le fiffent 
éveiller pour aller au fuppli- 
ce, il y marcha fans dire un 
feul mot , & il mpurut avec 
une fermeté di^ne 4 une melL 
leure occanon. Tellè fut la fin : 


dbne confpiration dont leRoi 
d’ifpagne n’échappa que par 
un heureux hazard , ou pour 
mieux dire, par un ordre de la 
Providence y qui ne permet 
pas que tous les crimes foient 
fieureux:. 
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Le Roy de Portugal voïant 
ce projet manqué , ne fongea 
plus qu’à fe maintenir fur le 
Trône à force ouverte, &par 
Je fccours de fes Alliez. La 
France l’allifta puiflammentj 
cette Couronne fe faifoit uiï 
mérite de protéger la plus an- 
cienne branche de la dernfere 
race de fes Rois , & d’ailleurs 
cette guerre étrangère caufoit 
une diverfion utile, & occu- 

f oit une partie des forces de 
Efpagne- 

Les Portugais remportè- 
rent difFerens avantages fur 
ks Efpagnols3 qu’ils éloignè- 
rent toujours de leurs frontiè- 
res. Le Roy de Portugal eut 
pu même pénétrer dans la: 


D b" Goügif 


301 Révolutions 
Caftille J s’il eût eu de plus ha- 
biles Generaux , & un corps 
de troupes réglées , mais la 
plus grande partie' de (on ar- 
mée n’étoit compofée que de 
Milices, plus propres à faire 
des courfes qu’à tenir la Cam- 
pagne : ce Prince manqnoit 
même fouventde fonds pour 
les payer, il a voit aboli la plu- 
part des impôts à fon avene- 
ment à la Couronne, pour fe 
rendre plus agréable au peu- 
ple , & il eut été dangereux: 
de les rétablir au corrimencc- 
ment d’une nouvelle domina- 
tion. Il ne laiflTa pas de (bûte- 
nir la guerre contre les Efpa- 
gnols pendant près de dix- 
fept ans. L’Efpagne n’avoit 
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pas alors de plus habilesGene- 
raux que le Portugal, l’une & 
l’autre nation fe conserva plu- 
tôt par la foiblefle du , parti 
contraire, que par fes propres 
forces i & l’épuifement d’ar- 
gent où fe trou vaPhilippe I V. 
a la fin de Ton régné , tint lieu 
de tichefiTes au nouveau Roy 
de Portugal. Ce Prince mou- 

rut le 6 . de Novembre de l’an . 

* . 

née 1 Les Portugais au dé- 
faut de vertus, plus. éclatantes, 
forment fon éloge de ra,pie;té 
& de fa modération. Les Hi- 

• • • ^ , f • 

ftpriens indifFer.ens lui repro- 
chent fpn. peu de Gpurage , & 
une extrême défiance de lui- 

. . - J * 

ineme ^ des autres : qu’il, é- 
toit de difficile accès pour les 
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Grands,.familier|& ouvert 
feulement avec fes anciens, 
domcftiques, & fur tout avec 
^ le Compagnon de fon Con- 
fefleur. Ce qui p^roît refulter 
de fa conduite, c’eft que ce 
Prince peu guerrier, 5 c tout 
occupe de fes exercices de dé- 
votion , eut plutôt les bonnes 
qualitezd*uû fi mple particu- 
lier, que les vertus d’un grand 
Roy : ôc il ne dût fa Couron- 
ne qu’à l’aninîofité extrême 
des Portugais, contre les Ef- 
pagnoîs , & à l’habileté qu’- 
eut la Reine fa femme de fai- 
re fer vir cette haine à l’éleva- 
tion;de fa Maifon. Le Roy fon 
mary la nomma par fon te- 
fiament pour Regente , per- 
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fuade que celle qui par fon 
courage l’avoit porté lui-mc- 
me fur le Trône, (çauroit bien 
s’y maintenir pendant la mir 
norité de fcs enfans. Il en a- 
voit trois , deux garçons ôc 
une fille , l’aînéappellé Dorri 
Alphonfe, avoit près de trei- 
ze ans J quand il lui fucceda; 
jeune Prince d’une humeur 
fombre, ôc qui étoit perclus 
de la moitié du corps. L’In- 
fant Dom Pedro fon frere, 
n’avoit que huit ans : & fln- 
fante Donna Catharina plus 
âgée que tous les deux, étoit 
née avant la révolution. Dom 
Alphonfe fut montré au peu- 
ple, & déclaré Roy dans les 
formes ordinaires , ôc la Rei- 
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ne prit le meme jour la Ré- 
gence de TEtat* ^ 

Cette Princeflè eut bien fou- 
haitté d’en fignaler les com- 
mencemens par quelque ac- 1 

rion d’éclat, mais fes Gene- 
raux étoient plus foldats quo j 
Capitaines, il n’y en avoit au- \ 
cun dans le Portugal qui fût < 
capable de fortifier une Place, < 
ou de conduire un Siégé. Le , \ 
Confeil n’écoit pas rempli de ] 

plus habiles Miniftres , les \ 

uns s’appliquoîent bien plus à 
faire de grands difeours fur 
les befoins de l’Etat , qu’à j ] 
remédier ,• d’autres fans faire > 
attention au peu de forces 
qu’il y avoit dans le Royau- ^ 
me , ne formoient que de va- ^ 
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I lies projets, & il ne (brtoit fou^- 

^ vent de ces fuprêmes Confeils 
ique des deffeins mal concer- 
tez, &fuivis de mauvais fuc- 

ces. 

De là vinrent les pertes con- 
fiderables que les Portugais fi- 
rent devant Olivença de Ba- 
dajos, dont ils furent obligez 
de lever le fiege > ils s’étoient 
d’ailleurs broüillez avec les 
Hollandois au fujet du Comr 
inerce des Indes. Et la France 

f ar la Paix des Pyrénées (em- 
la depuis s’étre détachée de 
leurs interets. La Reine fe v 
• yoyoit fans alliance étrange^ 
re , fans troupes difeiplinées , 
ac fans habiles Generaux: mais 
on peut dire qu elle trouva 
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toutes ces choies dans la gran- 
deur de fon courage, le poids . ' 

des affaires ne lepouventa - 
point, la jufteffe & 1 ctenduc i 
de fon efprit fourniffoient à i 
tout, il falloitj pour ai fi fi di- < 
re, une Regcnce auffi agitéey* i 
pour faire éclater les grandes t 

qualitez de cette Princeffe, c 

elle rappella toute l’autorité j 

desConfeilsdans faperfbnne; 1 

elle lifoit elle- meme les depê- ( 

ches , rien n’échappoit à fes I 

foins & à fa prévoyance , de ( 

elle porta fes vues dans tou-^ ( 
tes les Cours de l’Europe, d’oà’ i 
elle pouvoir tirer du lecours. * i 
Ce fut par de fi nobles foins ( 
qu’elle mit d’abprd le Porta- i 
gai en état de réfifter à toutes I 


f 


I 
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ks forces de l’Efpagne > mais 
comme elle fentit bien dans la 
fuite qu’elle avoir befoin de 
troupes étrangères pour for- 
mer les fiennes , & fur tout 
d’un habile General. Elle jet- 
ta les yeux fur Frédéric Com- 
te de S chomberg , Capitaine 
déjà célébré par fa valeur de 
par fa capacité : cette Princef. 
le eût bien voulu lui confier le 
commandement general de 
fes Armées , ‘ mais elle étoit 


obligée de ménager la fierté 
des Gouverneurs des Armes 
n-auroient pas confenti aife- 
ment à recevoir les ordres 
d’un Chef étranger i ainfi le 
. Comte de Soure Ion Ambaf- 
fadçur en Francejconvint par 


) 
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fon ordre avec le Comte de' 
Scliomberg , qu’il ne pafferôic 
d’abôrd en Portugal qü’en 
qualité dé Meftre dé Camp’ 

f jenéràl de l’armée, niais qu’il ' 
a commanderôit feulyfilé' 
Gouverneur des u^rmes VQüùit y 
a moùrit ou a quitter fon em- ' 
ploi. 

Le Cotîite partit pour Lis- ’ 
bonne avèe quatre-vingt Of. 
ficiers , tarit Capitaines que 
Subalternes , plus de qua- 
tre cens Càva^liérs, tous vieux* 
foldats càpablês d’en former 
de nouveaux , de de les com- • 
mander. Le Comte paflà par 
l’Angleterre, il y vit le Roy ' 
Charles II. nouvellement ré- 
tabli dans fes Etats. Il avoir ^ 
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des ordres fecrets de laRcgen-' 
te de preflentir fi ce Princé» 
Prçteftant nauroit point d*c- 
loignement d’épouler Tlnfan- 
te de Portugal.Le Comte s-ac-- 
quira avec adrefle ôc avec fuc- 
ces de fa Commiffion ; il fit 
défirer cette alliance au Roy 
& à Hy de Chancelier d’An- 
gleterre. La Reine aflurée de 
cette favorable difpofition,en- - 
voya dans ce Royaume le 
Marquis de Sande , pour con- • 
tinuer la négociation. Le Roy 
d’Efpagnequi en vit les con- 
féquences, n oublia rien pour 
la traverferiil fit offrir à Char- 
les jufqu’à trois millions , s’il 
vouloir époufer une Princefie 
Proteftante , ôc fon Amballà- • 


Révolutions* 
deur lui propofa les Princeflès 
de Dannemarc , de Saxe & 
d’Orange , & il lui dit que Je 
Roi fon Maître mariroit corn- 
. me fa fille laPrincefle fur la- 
quelle fon choix lomberoit » 
mais le Chancelier d’ Angle*» 
terre reprefenta fi vivement 
au Roy quel interet il avbit à 
maintenir la Maifon de Bra- 
gancefur le^Trône , & a ne 
pas fouffrir que toutes les Ef- 
pagnes fuflent fous la domina- 
tion du même Prince, qu*il dé- 
termina Charles II. àépoufer 
Hnfante: ôcoa vit un Mini- 
ftre Proteftant faire époufer à 
fon Roy une Princeffe Catho- 
lique, pendant qu un Prince 
de cette Communion, ^qui 

aflfeétoit 
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ifFc6Voic par préférence le ti- 
tre de Roy Catholique > of- 
froit des trefors pour Renga- 
ger à ne fe marier qu’avec une 
Princeffe Proteflante > tant il 
cft vrai que la raifon d’Etat 
eft: la première Religion des 
Souverains qui ne confultent 
que leur interet. 

Le Roy d’Angleterre en fa- 
veur de cette alliance ména- 
gea un T raité pour le Com- 
merce entre les Etats Géné- 
raux & le Portugal , il fit paf- 
fer depuis dans ce Royaume 
un corps confiderable de trou- 
pes fous les ordres du Comte 
d’Inchequin , mais l’ayant ra- 
pellé , il ordonna aux Anglois 
d’obéïr au Comte de Schom- 

O 
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berg, en forte que ce Seigneur 
peu après fon arrivée en Por^ 
tugal fe vit commander les 
troupes de trois Rois. Ce n’eft 
pas que les Portugais n euf- 
fent leur General, mais ce n’é- 
toit qu*un vain titre dont on 
flattoit l’ambition de quelque 
Grand. LeComte avoit la con- 
fiance de la Reine & toute 
lautorité , il s’en fervit pour 
établir une exàéte difcipline 
dans l*armée,il apprit auxPor- 
tugais l’ordre qu’ils dévoient 
tenir dans leurs marches , ^ 
Part de fe camper avec avan*- 
tage , ôc il fit faire dans la fui- 
te .des fortifications réguliè- 
res à la plupart desP laces fron- 
tij^res de çe . Royaume i 

• J 
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avant fon arrivée étoient hors 
de defenfe. 

La Regente ayant trouve 
un General fi habile , pouflà 
la guerre avec vigueur , fes 
armes eurent prefque par tout 
•d’heureux fucccs ; jamais les 
troupes n’a voient été en fi bon 
état ni fi bien difeiplinées > le 
peuple benifloit fon gouver- 
nement, & la crainte & le ref- 
peét tenoit les Grands dans 
une parfaite foumiflion ; un 
^tat fi heureux fut altéré par 
des chagrins domeftiques de 
par des intrigues qui çhan- 
gerènt toute la face de ht 
Cour. 

Pendant que la Regente tra- 
vailloit avec tant de fuccês à 

Oij 
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affermir la C ouronne fur la 
tête du Roy Ion fils, ce Prince 
s’en rendoic indigne par l’ir- 
regularité de ù. conduite , il 
avoir refprit bas , l’humeur 
fombre & farouche j l’auto- 
rité de la Reine fa mere lui 
étoit infupportable , il rejec- 
toit avec mépris les avis de fes 
Miniflres > il ne pouvoir fbuf- 
frir la compagnie des Sei- 
gneurs qu’on avoir mis auprès 
de lui i tout fbn plaifir étoit 
de s’entretenir avec des Ne-»- 
grès ôc des Mulâtres , ou avec 
de jeunes gens de ja lie da 
peu pie, il s’en étoit.formé une 
petite Cour, malgré tous les 
foins de fon Gouverneur > il 
les appelloit fes braves, c’étoit 
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fbn efcorte ordinaire , & il 
couroit la nuit avec eux les 
rues de Lilbonne , infultoic 

tous ceux qui étoienc affez 
malheureux de fe trouver à 
fôn chemin. 

Le dérèglement de fon ef- 
prit avoit fa fôurce dans une 
paralifie dont il avoit été at- 
taqué à Page de quatre ans, & 
qui lui avoit laiflé de fâcheu- 
ses impreffions.On avoirdifîî- 
mulé d’abord fes défauts pour 
ne pas ajouter une éducation 
trop fevere à une enfance in- 
firme , & dans l’efperance que 
le temps en fortifiant le corps, 
adouciroit fon efprit ; mais 
cette' complaifance ne fit qu'- 
augmenter fon indocilité , fa 

O iij 
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fanté devint à la vérité meil- 


leure par le fecours du temps 
èc des remedes i les exercicesr 
ks plus violens ne rincom- 
modoient point , il faifoit des 
armes ôc étoit fort bon hom- 


ihe de cbeval y mais fon hu- 
meur fut toujours également; 
feroce, il avoir plus d’empor^ 
tement que de raifon 6c l’âg© 
'ayant amené le temps des paC- 
fions j il faifoit venir jufques 
dans le Palais des femmes per- 
dues, 6c fou vent il àlloit les 


chercher luhmeme dans des 
lieux de débauche, 6c fl y paC^ 
fo:t la plupart des nuits dans 
des plaifirs faciles 6c honteux* 
LaRegente pénétrée dç dou-‘ 
leur , jugea^ bien que de ft 


I 

i ! 
^ . 

( 
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1 

[ 
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grands déreglemens féroienc 
dxins la fuite tomber ce Prince 
du Trône,- & meme qu’il rui- 
neroit. par fa feule incapacité 
l’ouvrage de tant d’années, Si 
le fruit de fes foins : elle lon- 
gea, plus d’une fois à le faire, 
fermer , ôc à mettre l’Infant? 
en fa place; La crainte d’ex- 
citer une guerre civile dont 
les Efpagnols. n’auroienc pas 
manqué de profiter, fut lalen- 
le raifbn qui l’en^êcha dé 
tenter une: adtion fi hardie , 
elle fe flatta meme de pouvom 
ramenerl’èfprit du Koy en lui 
ôtant un, certain Conti , fils 
d’un Marchand ,.dont il avoir 
fait fon favori , & le miniftre 
fecret de fea plaifiis. Il fut ar- 

Oüij 
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rctépar fon ordre, on Pembar- 
• qua aufli-tôt , & il fut conduit 
au Brcfil , avec défcnfe fous 
peine de la vie de revenir en 
Portugal. Le Roy parut d’a- 
bord confterné de l’éloignc- 
incnt de fon favori , il affeda 
enfuiteunair plus tranquille/ 
il parut meme plus docile , la 
Regente fe fçavoit bon gré 
du parti qu’elle avoir pris, 
^ fes Miniftres èc les Cour- 
tifansla felicitoient d’une en- 
treprifequi avoir fi heureufe- 
ment reüfli. 

Mais la tranquilité appa- 
rente du Roy cachoit de pro- 
fonds delfeinS; dont la Regen- 
te ne lecroyoit pas capable, 
& cette Princefle fi habile à 
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pénétrer dans le cœur des 
Courtifans les plus cachez , 
fut la duppe de la diflîmula- 
tion d’un imbecille. 

. LeRoy avoit confié fa dou- 
leur au Comte dè Caftel-Mel- 
hor,Seigneur Portugais, d’une 
naiflànce illuftre,habileCour- 
tifan, & plein d’ambition > 
mais plus capable de condui- 
re* une intrigue de Cour que 
les affaires d’Etat. Le Comte 
fe fervit de cette ouverture 
pour prendre la place du fa- 
vori , fous prétexte de plain- 
dre fa difgrace, &: de vouloir 
contribuer à fon retour. Il dit 
à ce Pjince qu’il ne devoir fe 
prendre qu’à lui-rnéme du 
malheur de Conti , qu’il étoit 

Ov 
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Royjqu’il y àvoit même long- ' 
temps qu’il étoit majeur , Ôc 
qu’il n’avoit qu’à témoigner 
qu’il vouloit regner, pour voir 
tomber le pouvoir de la Ré- 
genté 5 àc qu’il feroit revenir 
enfuite Conri fon Favori , 
triomphant delà Reine mc^ 
me Ôc de tous fes ennemis. ^ ^ 
Le Roy flatté par des con- 
feils fi conformes à fa difpofi- 
-tion , lui abandonna toute fa 
confiance ; leur liaifon étoit 
cependant cachée, fa faveur 
étoit encoreun fecrer JeCom- 
te a voit exigé du Roy cette 
précaution pour ne pas ie ren- 
dre fufpeél à la Reine > cette* 
Princeffe ne laiffapasdes’ap- 
percevoir de fon nouveau cré- 
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dit , & Payant rencontré à la 
fuite du Roy elle l’arrêta par 
le bras , ôc le reorardant avec 
cet air de Majefté qui faiioit 
trembler tout le monde; CoWa- 
re, lui<lit-ell€) je fuis bien irir 
flruite (jue le Roy prend créan^ 
ce en 'vous , s'il fait quelque cho^ 
Je contre ma'vo lonté y 'VOUS rnen 
répondreT^ fur votre tête. 

Le Comte ne repartit au 
difcours menaçant de la Rei- 
ne , que par une profonde ré- 
vérence , & fuivit le Roy qui 
l’appelloit. Il ne Te vit pas plu- 
tôt leul avec ce Prince, qu’il 
lui rendit compte de ce que là 
Reine lui a voit dit , il ajouta ^ 
qu’il étoit à l'a veille d’éprou- 
ver le même fort que Conti, 

O vj 
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mais qu’il s’en conlbleroit s’il 
voyoit fon Maître afFranehi 
d’une Regence fî imperieulè, 
^ qui ne lui laifTeroit jamais 
que le vain titre de Roy , fans 
puiflance & fans autorité. 

, Ce dilcours.artificieux jetta 
Je Roy dans des emportemens 
extraordinaires , il vouloir al- 
ler fur le champ demander 
lui-même à la Regente , les 
Sceaux de l’Etat, qui font la 
marque de l’autorité fouve- 
rainei mais le Comte qui con- 
noiflbit fà foiblefTe & l’empi- 
re que la Reine avoit pris fur 
fon efprit , lui confeilla defe. 
retirer â Alcantara fans la 
voir, & de-là d’envoyer des 

Couriers aux Maffiftrats de 
/ ^ 


\ 


Digitized by Google 


DE Portugal. 31^ 
Lifbonne,& anxGouverneurs 
des Provinces, pour faire fça- 
voir qu’il avoir pris en main 
leGouvcrnementdefes Etats-, 
Ce Prince par fon confeil fe 
travêftit le foir , ôc fuivi d'n 
Comte feul & de fes amis, il 
arriva la nuit à Alcantara \ d 
écrivit le lendemain aux Se- 
crétaires d’Etat de fe rendre 
auprès de lui ; il manda la 
garde Allemande,ôc il fit fça- 
voir dans tout le Royaume 
que la Regencc de la Reine fa 
Mere étoit expirée par fa ma- 
jorité. 

La plupart des Seigneurs de 
la Cour fe rendirent aufïî-tôt 
à Alcantaravla Cour de laRei- 
nefut defertc, & elles apper- 
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çut bien-tôt qu’une autorité 
empruntée ne fubfifte qu’au- 
tant qu’elle eft foucenuc par 
la puiflance légitimé. 

Cependant eette Princeffe 
ne s’abandonna pas elle-mê- 
me, & la maniéré noble & 
genereufe, dont elle fe dé- 
pouilla de la (buveraine puif- 
lance , fit voir qu’elle méri- 
toit de regner plus long, tems, 
& qu’elle n’avoitmêmc pro- 
Rcia- lorigé fa Regence que pour 
le bien de l’Etat. Elle écrivit 
bics de un billet au Roy fon fils, pour 
gT'^p. lui mander qu’il ne devoit 
pas s’emparer de fon propre 
Trône d’une maniéré furtive 
^ comme un Ufurpateur , 
.qu’il^ fe rendît au Palais le len- 
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demain , & que dans une Af^ 
femblée des Grands & des 
principaux Magiftrats de la 
Ville, elle lui remettrdit entre 
les mains les Sceaux & leGou^ 
vernement de fes Etats. Le 
Roy revint à Lifbonne, ôcla 
Reine en execution de fa pa- « 
rôle, convoqua les Grands du 
Royaume , les Titulaires &c 
les Chefs d'Ordre , & en leur 
prefence V prenant les Sceaux 
renfermez dans une bourfe-r 
Voilà , dit elle en les préfen- 
tant au Roy , les Sceaux qui 
mont été confie’:^ avec la Régen- 
ce de vos Etats , en vertu du 
Teflament du feu Roy Jl^onfei-* 
gneur i je les remets entre les^ 
mains de^ Votre Majefie ^ avec 
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lau't orné qui les accompagne, 
je^ prie Dieu que tout réUjftfJe 
fous 'Votre conduite. comme je. le 
defire. Le Roy les prit & les 
donna aù’ Secrétaire d’Etat j 

iTnfant & tous les Grands^fu- 

rent baifér les mains de ce 
. Prince, qu’ils reconnurent de 
nouveau pourleurSouverain.- 
La Reine avoit déclaré. que 
dans fix mois elle fe retireroit. 
dans un Conyent,& ayoit pris 
çc terme pour voir quel train 
prendroit le Gouvernement. 
Le Favori qui redoutoit la 
grandeur de fbn genie & le 
pouvoir fi naturel d’une mere 
lur l’efprit de Ton fils,engagea 
le Roy a lui faire plufieurs, 
ihcivilitez , pour l’obliger â 
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précipiter fa retraite. LaReine 
naturellement fiere & hautai- 
ne, ne pût Ibnffrir ce manque 
de refpeéb. Elle fe jetta dans 
^ un Convent > defabufée alors 
des vaines grandeurs de la ter- 
re , elle ne parut plus occupée 
que de celle que les hommes 
ne peuvent ôter; à peine vé- 
cut- elle un an dans (a retrai- 
te, elle mourut le 18. de Fé- 
vrier de l’année I6C0. Prin- 
cefle d’ungeniefuperieur, ôc 
qui eut les vertus de Pun & 
de l’autre fexe : elle fit écla- 
ter fur le Trône toutes les 
grandes qualitez d’ûnè Sou- 
veraine , & il fembla qu’elle 
eût oublié dans fa retraite qu- 
elle eût jamais régné. 
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Le Roy n’étaiit plu retenu 
par raurorité de eette fage 
Princeflè, s’abandonna ouA^cr- 
temenc à fon humeur feroce. 
Il attaquoic de nuit avec fes 
braves , tout ce qu'il rencon^ 
croit dans les rues , & il char- 
geoit même fouvent le Guet . 
& ceux qui veillent a la fure- 
té publique. H lie fortoit ja^ 
mais la nuit , qu’on- ne publiât 
le lendemain difFerentes.hif- 
toirestragiiques : on redoutoit 
fà rencontre comme celle d’u- 
ne bête feroce,qui feroit écha- 
pée de fes liens. Le Comte de 
Caftel - Melhqr ‘ diffimuloit 
des défordres qui faifoient le 
fondement de fon autorité , 
aulG bon Courtifan que peu 
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habile Miniftre, fier dans les 
bons fuccès , abbatu &c (ans 
reflource dans la mauvaifc 
fortune. Le Portugal ne fe fou- 
tenoit que par la foiblefle de 
l’Efpagne. 

Le Roy Dom Alphonfe dont 
le pouvoir ne s’étendok pas 
plus loin que Pétendue defoti 
Palais , abandonnoit. à foîo: Fa- 
vori leGouvernement de tout 
le Royaume, & ne retenoirde 
la fouveraine puifianee que la 
liberté de faire impunément 
toutes les extravagances qu*il 
imaginoit. 

LesEfpagnols fe flaterent de 
réduire aifément le Portugal , 
gouverné par un Prince fu- 
rieuxr& imbecille. Ils niircnç 
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une armée confiderable fur 
pied , Ôc à la tête , Dom Jüari 
d’Autriche , fils naturel de 
Philippe IV. Le Roy de Por- 
tugal lui oppofa le Comte 
S chomberg, quoique le Com- 
te de Villa-Flor eut le titre de 


General. Le Roy de Portugal 
fut uniquement redevable de 
la confer vation de fa Cou ton- 
ne au Comte Schomberg. Cegg 
grand Capitaine remporta 
differentes vidoires fur les 


Caflillans>6^ on peut dire qu’- 
il eut encore moins de peine 
a les vaincre, que' l’opiniâ- 
trete du General Portugais , 
qui jaloux de fa gloire , tra- 
verlbit tous les deffeins qui 
pouvoient l’augmenter : mais 
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le General François avoir la 
confiance de la Cour , &fur 
tout celle des troupes, qui fui- 
voient avec plaifir un Com- 
mandant que la vidoire n*a- 
bandonnoit jamais. 

■ Le Miniftrc sattribuoit 
toute la gloire de ces heureux 
fuccès,quoiqu’il n’y eût guère 
d’autre part que d’être le pre- 
mier à qui on en adreflbit les 
nouvelles. Son crédit aug- 
mentoit tous les jours , & il 
jouiflbit de l’autorité fbuve- 
raine fous le nom du Roy. Il 
gouvernoit ce Prince comme 
une machine dont il faifoit 
agir les reflbrts à fon gré 6 c 
fuivant fes interets ; il le fer- 
voie de fon humeur violencoj 


Di 
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pour perdre fur de faux rap-.' 
ports ceux qui lui étoient (uC- 
-pe6ls J c’eft aitifi qu’il fe défit 
xle Ja plupart des Miniftrcs 
.de la Regente,& il les fit rem- 
placer par des gens qui lui é- 
îoient entièrement dévouez. 
JLe Confeil &c toute la Cour 
échangèrent de face, Ôconne 
s*y maintenoit qu’autant qu’- 
on étoit utile ou agréable au 
Miniftre. Il eut, même l’ad- 
drefle dé faire exiler de nou- 
veau Gonti ce premier Fa- 
vori de fon Maître , & que 
ce Prince avoit.fait revenir 
depuis peu du Brefil. Conti 
lui étoit redoutable , par Tin- 
clination.que le Roy confer- 
yjoifpour lui; il n’eut pasplu^ 
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tôt appris qu’il étoit débar- 
qué., qu’il lui lit.^ire défen- 
fe d’approcher de la Cour .; Bc 
il lui en envoya l’ordrepar le 
même courier que le Roy a- 
voit dépêché pour lui mar- 
quer la joye de .(on retour. Ce 
malheureuxPrince efclave de 
fon Miniftre , n’ofbit le voir 
qu’en (èc:rfit,i& leContte pour 
rompre icntierement un com- 
merce qui. auroit pû ruiner fa 
fortune, ht accuferConti d’ê- 
tre complice d’une confpirà.- 
don contre le -Prince, dont il 
n’y ayok :ni preuve ni.té* 
moins 6c qui raanquoit mê- 
me devrai-fcmblance ,maii 
qui lui fervitde prétexte pour 
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Le Miniftre défait de Coii- 
ti tourna fes vues du côté dr 
rinfant Dom Pedro frere du 
Roy ; ce jeune Prince deve- 
noit grand , fes inclinations 
paroiflôient nobles , & il atti- 
roit l’eftime ôc les voeux de 
tous les Portugais , par la ré- 
gularité de fa conduite , &c 
par la comparaifbn qu*on en 
raifoit avec celle du Roy. 

Le Comte mit fon frere dans 
la maifon de l’Infant dans la 
vue* qu’il pourroit s’emparer 
de bonne heure de fa confian- 
ce , & que par fon moyen il 
gouverneroit les deux frères 
en meme tems i le jeune Prin- 
ce reçut bien le frere du Favo- 
ri , il le traitoit meme avec 

diftinélion, 
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diftin( 5 tion,mais il ne lui don- 

V ^ 

na aucune part dans la fa- 
veur , la place étoic prife j la 
Régenté qui avoit toujours 
regardé l’Infant comme l’u- 
nique foutien de la Maifon 
Royale , avoit mis de bonne 
heure auprès de lui les meil- 
leurs têtes du Royaume; de 
IagesGouverjaeurs.& des amis 
fideles firent envifager à ce 
jeune Prince qu’il n’étoit pas 
impoffible qu’il ne montât 
fur le Trône 5 fi le Roy con- 
tinuoit dans fes déreglemens î 
te on lui laifla entrevoir qû’il 
n’étoit pas bien fur que fort 
frere put jamais avoir des en- 
fans : mais ôn lui fit appre- 
berider en meme temps le cré-; 

P 
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dit & les artifices du Comte 
fi intereffé par (a propre graa- 
deur , à faire durer le régné 
d*Alphonfe. Ces voeux diffe- 
rens formèrent infenfible-» 
ment deux caballes à la Cour, 
celle du Comte étoit la plus 
nombreufe , & il ayo^our 
lui tous ceux qui s'attaîSnent 
indifféremment à la fourcc 
des grâces > mais les anciens 
Miniftres qui prévoyoient 
qu’un gouvernement auffî 
violent que celui du Roy ne 
pburroit pas durer long-téms, 
& les plus grands Seigneurs 
duRoïaume qui ne pouvoient 
fe réfoudre à plier fous l’auto- 
rité du favori , faifbienticur 
Cour à l’Infant, Corinne à l'ho; 
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vitier prcfomptif de la Cour 
ronne. 

Le Comte, qui s’apperçuc 
que le parti qui lui ctoit op- 

f )o(é , ne fe foûtenoit que par 
es bruits que fes ennemis rc- 
pandoient de Tinfirmité du 
Roy 5 réfolut de les faire tom- 
ber parle mariage de ce Prin- 
ce. Ce par ion con(èil qu*il 

fit demander à la France pour 
femmeMarie-Elifabeth- Fran- 
çoifede Savoye fille de Char- 
les Amedée Duc deNemours, 
6c d*Elifabeth de Vendôme , 
cette PrincelTe lui fut accor- 
dée > Ccfar d’Eftrées fon on- 
cle, à la mode de Bretagne , 
Evcque &Duc de Laon 6c Ct 
connu dans toute PEuropc^ 

Pii 
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fous le nom illuftre du Catdi:- 
nal d’Eftrées , la conduifit en 
Portugal. Ce Prélat étoit ae-»’ 
compagne duMarquis deRii- 
vigni Ambafladeur extraor- 
dinaire de France , & d’uft: 
rand nombre de Gentils-. 

I « . . tff . - ✓ 

ommes ôc de perfonnes de 
qualité , amis ^ ferviteurs de 
la Maifon de Savoye, ou atta- 
chez par differens engage-, 
mens à celles de Vendôme & 

d'Eftrces. 

• • 

, La cérémonie de ce mariai 

\ . A J- .• • . «' 

ge fefît avec la magnificence 
ordinaire en pareilles fêtes > 

toute la Cour admira la rare 

* *■ * 

- ' à • ^ 

beauté de la jeune Reine, Pin-: 
fant .en parut vivement-c tou-^ 
fhé , le Rpy feul étoit infen^ 
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fible à fes charmes ; & on ne 
fut pas long-temps fansfoup- 
çonner que la qualité de Rei- 
ne ôc de femme du Roy n’é- 
toit qu*un vain titre , dont ou 
tâchoit de couvrir la foibleflc 
de ce Prince. 

Le Miniftre s*étoit flatté de 
gouverner cette jeune Prin-‘ 
cefle avec le meme '^ empire 
qu’il faifoit le Roy fon maî- 
tre ; il eut d’abord pour elle 
de grands égards , mais il ne 
fut pas long- temps fans s*ap- 
percevoir que cette Princefle 
avoit le courage trop haut , 
pour vouloir dépendre d’un 
de fes fujets. Le Miniftre pour 
s’en venger ne perdoit aucu- 
ne occafion de lui faire fentir 

P iij 


ReVO’IUTïÔNJ i 

fon pouvoir. On lui cachoic | 
avec foin les aflFaires d*Etat, . ■ 
celles des particuliers auf- 



prit part , ne manquoient ja- 
mais d echoüer, c*étoitun ti- 
tre d’exclufion pour le Mini- 
lire, que la recommendation 
de la Reine. On commença 
cnfuitc à ne payer ni fes pen- 
fions , ni celles de fa maifon , 
fous prétexte que les charges 
de 1* Etat & les befoins de la 

Ï juerre , conlbmmoicnt tous 
esfondsduTrcfor Royal. Et 
le Rpy que fon Favori tcnoit 
par les cordonsôc qu*il lâchoic 
contre ceux qui lui étoient 
dcfagrcables , fit des brufquc- 
ries Îî violentes à 1 Infant ôc 
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à la Reine , qu on la vie plu- 
fieurs fois forcir de Tappartc- 
ment du Roy baignée de f« 
larmes. 


' Sa beauté, fes malheurs, les 
plaintes que répandoient les 
Dames du Palais & fes Offi-: 
ciersquonne payoit plus, lui 
attirèrent la compaflion de 
tous ceux qi^i^n’étoieiic pas tt 
claves de la faveur , ce fut ua 
troifiéme parti qui fe forma à 
la Cour : on ne parloit. que de 
la fterilité de la Reine, quoi 
qu'il n’y eût pas encore.un an 
qu’elle fût mariée. 

On prit foin d’augmenter 
les foupçons du public , au fu- 
jet d’une porte que le Roy a- mont 
yoit fait, ouvrir à la ruelle du coût!."* 

P iiij 
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lit de læ Reine dont lui 
feul cependant fe rcferva là 
clef. La Reine parut allarmée 
d’une nouveauté , qui expo- 
:foit , difoitrclle , fa vertu ôc 
•fa gloire. Ses partifans pu- 
vblioient que le Miniftre voii- 
loit que le Roy eût des enfans 
'à quelque prix que ce fût , & 
qu’il fe:.fiatoit à la faveur de 
cette porte myfterieufe , de 
couvrir la honte duPrince aux 
dépens de l’honneur de la 
Reine. 

Cette Princefle découvrit 
à fon Confefleur les fcrupu- 
les de fa confcienceyôt en-Bt 
confidence par fon ordre au 
Gonfefleur de l’Infant. Ces 
deux - Religieux leur propo- 
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ferent d’agir de concert dans 
une conjoii6i:ure fi délicate, 
& où ils avoient l’un & l’au- 
tre de fi grands interets , quoi 
qu’en apparence oppofez. 
Leurs créatures convinrent 
qu’il n’étoit pas impoffible de 
les concilier : on fît revivre les 
premiers defleins de laRegen- 
te. ' Ges deux cabales 'fe réu- 
nirent , & ne formèrent plus 
dans la fuite qu’un même par- 
ti > la Reine eut même l’fiabL 
Jeté d’y faire entrer le Comte 
vSchomberg qui étoit a la tête 
de l’armée J & l’Infant qui ne 
mettoit point de bornes à fes 
defirsnià fes efperances , s’afi 
fura en même temps des pre- 
miers Magiftrats a^elaVille> 

Py 
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& de tous ceux qui avoicnt 
du crédit parmi le peuple. 

Le Roy par lui-même n’é* 
toit qu’un vain phantôme de 
la Royauté & ailé a détruire , 
mais il étoit foûtenu par un 
Miniftre adroit , ambitieux , 
êc qui fçavoit faire valoir ce 
nom fi refpeétable de Souvc* 
arain. Il étoit queftion avant 
toutes chofcs d’arracher du 
palais un homme fi habile , 
£c qui ne lê dcflàifiroit que le 
plus tard qu’il pourroit du 
Gouvernement de l’Etat. On . 
gagna fecrettement un de fçs 
amis , qui lui donnai avis que; 
l’Infant lui attribuoit tous.les 
mauvais traitemens qu-il;rccCï- 

avoit 
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•jure fa perte qu’il n’étoit 
ças en mreté s’il s’opiniâtroît 
a refter à la Cour. Le Miniftrc 
naturellement timide , publia 
Lavis qu’on lui avoit donne , 
il s’en fit un prétexte pour re- 
doubler la garde, & pour fai- 
re prendre les armes a tous les 
Officiers du Palais , & il vou- 
loit que le Ruynallât lui-mê- 
me à leur tête arrêter l’Infant 
chez lui. Mais le Roy furieux 
de nuit , & contre ceux qui ne 
fe défendoienf point , rejetta 
on deffein où il prévoyoit de 
la réfiftance, & il fe contenta 
d’écrire a l’Infant de fe rendre 
auprès de lui. Ce Prince s’en 
défendit fous prétexte des 
bruits injurieux à fa gloire^ ^ 
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qu’il difoit que IcComtc avoit ' - 
publie:^ contre lui , & il repré- 
Tenta au Roy que le Miniftre 
ctoit maître du Palais , & qu’il 
ne pouvoit pas y entrer qu’il 
n'en fût forti* Le Roy & l’In- 
fant s’écrivirent plufîeurs let- 
tres’ au même fujet , ôc qui fu- 
rent ‘ rendues publiqués. ' Le 
Roy offrit enfin d’envoyer le 
Comte fe jettera fes pieds Ôc’ 
lui demander pardon -, mais 
l’Infant qui avoit déplus gran- 
des vûèV,que de fe venger d*un ‘ 
difeours dont il étoit meme ’ 
l’auteur fecret, perfifta à vou- - 
loir qu’il fortît dû Palais.-"La-^ 
Cour Se la Ville étôiént dans - 
une agirâtibh • continuelle ^ “ 
tout fç difpofoit à une guerre 
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civile. Le Comte s’apperçut 
avec douleur que le Comte 
Schomberg n’étoit pas dans 
fes interets ; la plupart des 
Grands* fe déclarèrent haute- 
ment pour le Prince Dom Pe- 
dro, & fes amis & fes propres 
parens lui firent comprendre . 
qu’ils ne vouloient point fc 
perdîre avec lui y ^ qu ’ils n’é- 
toient point en état de réfifter 
au parti de l’Infant , foutenu 
de celui de la Reine. LeCom-. 
te fe voyant abandonné de fes 
propres créatures , s’abandon- 
na lui-méme 5 il fortit du Pa- 
lais de nuit & déguifé , il fe 
retira d’aborddansun Mona- 
flere.à fept lieues de Lifbon- 
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ne , d où il pafla en Italie , Sc 
il chercha un azile à la Cour 
de Turin. 

L’Infant vint enfuiteau Pa- 
lais fous prétexte de rendre 
fes devoirs au Roy, tout ploya 
fous Ion autorité, &il écarta 
. ce qui reftoit de créatures du 
Miniftre. Le Roy deftitué de 
Confeil étoit pour ainh dire a 
fa difcrétion h ce Prince n’o-r 


foit cependant toucher a la 
Couronne , à moins de s^expo- 
fer à pafler pour un Ufurpa* 
teur r il falloit que la fouvc* 


raine puiffancelui fût déférée 
'par une autorité légitimé , ôc 
il n’y en avoir point qui pût 
au moins fervir de pré^xtea 
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tme action fi hardie que PAC- 
fcmblée generale des Etats du 
Royaume. 

Le Roy feul pouvoir la con- 
voquer : on lui en fît la propo- 
rtion fous le prétexte ordi- 
naire desbefoinsde l’Etat, de 
on lui reprefenta qu’on n’y 
pouvoir remedier que par le 
concou rs plu« - Bdelei: 

fu jets. Ce Prince n’étoit point 
fi ftupide, qu^il ne fe doutât 
bien qu’une pareille Afîem- 
blée étoit une confpiration 
contre fon autorité : prévenu 
de cette opinion, il éluda long- 
temps de répondre â plufieu rs 
Requêtes que l’Infant lui fit 
prefenter par différais Corp«; 

r 
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de I*Etat ; enfin le Confeil en 
drefla une délibération qu on 
fit figner à ce malheureux 
Prince , ôc qui par cette dé- 
marche figna lui -meme fa 
perte ôc fon abdication ; T Af- 
femblée par cet aébe étoit con- 
voquée pour le premier de 
"Janvier de Tannée 1668. 

L’Infant étant venu à bout 
de cette entreprife qu’il regar- 

Mcnrioî JqIj. ^omme le fondement de 

xcs de 

Tre- Ion élévation, laReine de con- 

inont I , \ 

a'Abiâ- cert avec lui , parut a Ion tour 
fur la fcenc : elle fe retira d’a- 
bord dans un Convent , elle 
n’y fut pas plutôt, qu’elle écri- 
vit au Roy que prelfée par la 
confeience elle avoit cru être 
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obligée de quitter le Palais 
que perfonnc ne fa voit mieux 
que' lui qu’elle n’étoic point 
fa femme; qu’elle luideman- 
doit pour toute grâce fa dot, 
Ôc la pefmiflîon de retourner 
dans la patrie , & de chercher 
un azile dans le fein de fa fà- 
-mille. 

. >"Le Roy^rr’cut-pfts plutot re- 
çu cettt lettre,qu’il couru tau 
Convent comme un furieux 
pour en arracher la Reine ; 
mais l’Infant déjà plus maître 
que lui dans fa Capitale , Ôc 
qui a voit bien prévu cette fail- 
lie 5 fe trouva à la porte du 
Convent avec tous les Sei- 
gneurs defon parti ? il empê- 
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cha le Roy de s’en faire oii^ 
yrir les portes , ôc il ramena 
ce Prince au Palais , qui prc- 
,noit tout haut fes MaîtrefTes à 
témoin de fa fantc, & qui me- 
naçoit également l’Infant ôc 
la Reine. 

. L’Infant peu inquiet de Cas 
menaces , deftituées de .Con«- 
.feil ôz de forces , refolut de 
donner le dernier coup à fon 
autorité , il fe rendit leden^ 
demain au Palais. Il étoitac- 
a3-No- compagne de toute la Nohlef- 
2^7/ fe., des Magiftrats , ôc de la 
Maifbn de Ville , 6c une fou^ 
le innombrable de peuple le 
(^uivoit pour voir Je dénoue^ 
Aient de cette grande affaire:. 
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il entra dans le Palais où toas 
les Confeillers d’Etat l’atten-^ 
doient , & après avoir eu avec 
eux une courte conférence , il 
envoya arrêter le Roy dans 
fon appartement. 

On lui fit enfuitefigner fon 
abdication , Tlnfant n’ofa ce* 
pendant prendre le titre de 
Roy 5 ' il Ib c on t e nta de^ celui 
de Regent , qui lui fut con- 
firmé par les Etats Generaux 
du Royaume , qui lui' prêtè- 
rent en cette qualité le fer- 
ment de fidelité. Les premiè- 
res vues de ce Prince furent 
de fe procurer la paix avec 
rEfpagne,le Roy d’ Angleter- 
re s’entendit Médiateur^ ôcje 
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Roy d’Efpagne par un Traité 

uli7' foleninel reconnut laCouron- 
ne de Portugal indépendante 
de celle de Caftille^ 

Il manquoit au bonheur 
duRegentde fe voir le mari 
de fa belle- fœur. Cette Prîn-‘ 
cefle en entrant dans le Gon- 
vent avoit préfenté.ûne Re- 
Tcmb. quête au Chapitre de l’Eglife 
Cathédrale de Liibonne, pen- 
dant la vacance du Siège, pour 
demander la diflolution d un' 
mariage qui n*avoit pu être 
confommé pendant près de 
quinze mois d’habitation : le ’ 
Chapitre le déclara nul ,y^«r ’ 
^^ 4 . autre contejlation que celle du 

Promoteur ^arne^ation f au ^ . 
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défaut de Partie yZxnÇi que por- ^ ^ 
te U Sentence , empêchement tîoadcf 
étant tenu pour moralement af~ Mcsâc- 
furé , O* fans quil fut hefoin 
d* autres preuves ni déplus lonz'^°^^ 

I // . T’ ^ J ^ ^ de POC- 

delat. Et au moyen de ces ror- tugai. 
malitez, que la plupart desju- 
ges fçavent toujours accom- 
moderaugrédeceuxquigou- i‘74w 
vernent , 4^ Re g o»t - vit en^ 
ctat de pouvoir époufer la 
Reine. On lui confeilla cepen-' 
dant pour l'honnêteté publique 
d’obtenir une difpenfe du S. 
Siégé. Heureufement & par 
un concours de hazards qui 
paroiflbient un peu prémédi- 
tez, M. Verjus arriva de Fran- 
çeen même temps avec cettç 
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difpenfe.On av oit obtenu ce 
Bref du Cardinal de Vendô- 
me Légat frf, & qui avoir 

etc revêtu de cette dignité 
paflTagere pour alTifter au nom 
du Pape à la cérémonie du Ba- 
teme de Monfeigneur le Dau- 
phin. L’Evêque de Targa , 
Coadjuteur de l’Archevêchc 
deLiftbnne, donna la Benc- 
diélion nuptiale au Regent ôc 
à la Reine en vertu de ce 
, Bref, & qui fut depuis con- 
firmé par celui du Pape Inno- 
cent IX. quoncrutnectflaire 
^ à la fureté de leurs confcietir 
ces , & a la tranquillité du 

•embre ^ 

lÂit. Royaume. , 

Le Roy Dom Alphpnfe fut 


/ ' 
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confinéaux Ifles Tcrccres,qui 
übnt de la domination du Por- 
tugal. Le peuple qui s’intereflc 
toujoucis pour les malheu- 
reux, difoit hautement qu’oti 
devoit fe contenter de lui a- 
voir ôte (a Couronne, & fi 
femme , fins le priver encore 
de refpirer Pair de fa pa- 
trie ; maty t m - Prince dctrone 
ne trouve guere de protec- 
teurs. Il n'y eut aucun Grand 
qui ofât parler en fa faveur , 
& on s‘aperçut bien que le Re- 
gent n’auroit pas . pardonne 
une compaflion injurieufe a 
fbn gouvernement. Dom Al- 
phonfe refta dans cet exil juf- 
qu’en 1^75. que le Regent l’cii 
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retira j il le fit revenir en 
Portugal , fur le foupçon qu’il 
eut qu’il s’étoit formé un par- 
ti pour l’enlever des Ifl es Ter- 
ceres , & le rétablir fur le 
Trône. Il mourut près de 
Lifbonne en l’année 
ôc par fa mort le Regent 
prit enfin le titre de Roy qui. 
fui manquoit , ôc qui étoit 
le feul bien dont il n’avôit 
pas dépoüillé ce malheureux 
Prince. 
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Prince falTe fon entrée avec pompe ÔC 
magnificence , 190. Il fait retirer la 
Vice-Reine du Palais , 1 90» 
A^oî^xs ’ , Seigneur Caftillan dont 
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Je Roy de'Porcugal Te fert pour tchtet 
de faire foulevcr TAndaloufie. 215. 
Renvoyé à ce Prince un paquet qui 
conrenoit le plan d’une conipiration 
que les Efpagnols avoient formée con- 
tre la Maifon de Bragance , 237. Ca- 

radiére de ce jeune Caftillan , 2^3. Il 

, écrit fecretement au Duc de Médi- 
na- Sidonia pour l’engager dans une 
révolté, 234. Le Comte Duc le fait' 
arrêter, 282 Le Comte Duc d’Oli- 
varez ufe d’une infigne fupercherie 
pour luy faire avoiier Ton crime, 298. 

Il montre une fermeté digne des 
plus grands Hcros en allant au fupplicc 

300 

A t A I N s Suéves , Vandales qui dé- 
pendoient de l’Empire des Gots , peu- 
' pies barbaies & féroces s’emparent des 
Efpagnes, 4 

A L A R B E s , Milice parmi les Maures, 
plus propres au pillage qu’au combat, 

23M 

Al BE , le Duc d’A'.be Grand Capi- 
taine , General des troupes de Phi- 
lippes IL Roy d’Elpagnc, fe rend 
maître du Portugal , 88 

A L M A B A , Château proche de Lif- 

bonnt , ' 
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A I. M E ï D A 3 un des Chefs de la Ré- 
volution , Ton caradére*74. 7^ porte 
la parole au nom des trois conjurez 
qui venoient conférer avec le Duc de 
Braçar’ce, & il luy fait un détail des 
malheurs que l’Efpa^ne fait fouffrir 
au Portugal , 91. Attaque la garde 
Allemande avec une vigueur éton- 
nante , lëo 

AlmanzoRj Caliphe des Arabes fc 
rend maître des Efpagnes par les iieu- 
tenans , f 

AlphonseVL Roy de Caftillej^ 
de Le on . donne une partie d u Portu- 
gai avec une de fes nlîes nommé^he- 
refe , à Henry Comte de Bourgogne , 
pour le recompenfer d'avoir défait ôc - 
ch alTé les Maures de fon Royaume, 

7. ^ 

'Alphonse de Bourgogne , fils du 
Comte Henry I. Roy de Portugal , 
fuccede à l’Empire de fon pere & à 
fa valeur , 2 

Alphonse VI. Roy'de Portugal, 
fuccede à l’âge fie treize ans au b oy 
Dom Juan fon pere , 305 Caradérc 
de ce jeune Prince, 315. Scs déregle- 
mens , 317. 318. Sa retraite à Al- 
cantara, 32c. Prend le Gouverne- 
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ment de fes Eftats , par le Confeil per- 
nicieux de fon Miniftre, 3x7. Epoufe . 
Marie Elifabeth Françoife de Savoye 
Prineefle de Nemours, 337. Eft ar- 
reté dans fon Palais , 355. Signe fon 
abdication , ibid. Ce malheureux 
Prince eft confiné uux Ifles Terceres , 
359. En revient & meurt, proche de 
Lifbonne , . . 3^0 

Antoine & Louis d’AImada, Sei- 
gneurs qui eurent beaucoup de part 
à la Révolution , & ennemis outrez 

de rEfpagne, .. 7^' 

Antoine de Portugal Chevalier- 

de Malthe, Grand Prieur de Crato , 
prétendant à la Couronne , 33. Le 
peuple le proclame Roy , 39. Eft dé- 
fait par le Duc d’Albe, 39 

Asturies, païs où fe réfugièrent 
les Efpagnols qui ne voulurent pas le 
foûmettre à la domination des M aures, 

A V E ÏRo , le Duc d‘ A veÏRO pouffe la 
cavalerie des Maures à la Bataille 
(d’Alcaccr , . • 29 

B 

B A c z.B , riche Marchand Jui£ entre 
dans la confpiration que les cnner 

• *i» • 


Digitizeü by Google 


1 


DES MATIERES. 

mis de la Maifon de Bragance avoient 
formée contre le Roy de Portugal, 
134. Eft mis à la queftion , confciTe 
fon crime découvre quel dclTcin ils 
avoient pris, ' 243 144 

Bragance, Dom Jacques Duc de 
Bragance afpire à la Couronne de 
Portugal après la mort du Roy Henry, 
du chef de Catherine de Portugal fa 
femnae, fils du Prince Dom Edoünrd, 
33. Ne fe met pas en état de foiuenic 
fes droits contre le Roy d’Efpagne, . 
par la voye des armes , 39 

G-Ar N Liî ' , fi L atrd i!u i i t)tn 
Juan de Bragance , petit fils de Dom 
Jacques, fon caraél'rc , 47, Le Roy 
d’Efpagne par l’avis de Ton zélé Mi- 
niftre , pour le tirer du Portugal luy 
offre le Milanois^ 54. 55. Le nomme 
General des troupes de Portugal par 
commiflîon particulière , pour cacher 
fa fourberie avec plus d’adreffe , 50. 
Le veut faire arrêter , Le Duc de 
Bragance vient àLifbonne, toute la vil- - 
le s’émût à fon arrivée, 89. Sa réponle 
aux Députez de la NoblefTe confédé- 
rée, 9^. 97. Tous les Ordre" de l’E- 
tat le proclament Roy , i8o- Tente 
de faire foulever PAndaloufie , 215. 
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Sa mort , Sc fon caraâ:ére , 303 304 

]Bra.gance,, Louife <îe Gufman 
DuchefTc de Bragance, caratSlére de 
cette Princeffe , ïoo. Sa réponfe au 
Duc fon mary au fujet de la Couron- 
ne de Portugal , 106. 109. izi. m. 
Elle répond fièrement à l'Archevêque 
de Lifbonne, i^o. cil nommée Ré- 
gente , 304. • Elle montre une extrê- 
me fageffe dans le Gouvernement , 
$06. Elle donne fa fille en mariage au 
Iloy d’Angleterre, quoique de diffe- 
rente religion, 312. Elle fouffre beau- 
coup de chagrin domèftique que luy 
caufe la vie déréglée du Roy Ibn fils , 
317. Son difeours au Comte de Gallel- 
Mclhor favori de ce Prince, 323. Au 
Roy en luy prefentant les Sceaux 
qu’elle luy rcmettoit , 327. Se retire 
dans un Convenc & y meurt au bout 
d’un an toute occupée des grandeurs 
du Ciel, 325. 


C atherine d’Autriche , Ré- 
gence de Portugal pendant U 
minorité du Roy Dom Sebaftien , 

14 
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Catherine de Médicis préten- 
dante à la Couronne de Portugal, 

35 

Catherine de Portugal , fille de 
Dom Juan IV. Reine d’Angleterre, 

C A M I N E. Le Duc di? Gamine fo- 
mente une conjuration contre le Roy 
de Portugal, 231. Il eft arreté i$9- 
Sc exécuté à mort, 249 

Castille, Louis de Caftille con - 
fident du Duc de Médina- Sidouia , 
négocié avec le Marquis Daïamonté, 
— x6q 

Castel-M e LHOR , "favory 6 c 
Miniftre d’Alphonfe V I. R«Jy de 
Portugal , fon caradere , 321. Con- 
feille au Roy de prendre le Gou- 
vernement de fes Etats, 32i> 322. 
Engage ce Prince à manquer de tef- 
ped 3 la Reine fa mere ^ pour l’obli- 
ger par ce manque de refpcd à quitter 
la Cour , 328. 329 Ce favori fin 6 c 
habile gouveine le Roy 6 c le Royau- 
me avec une autorité abfoiue 335. 
Met fon frere auprès de l’Infant pour 
luy tenir lieu d’efpion ,33^. Se bioiiil. 
le avec ce Prince, 337. Il s’attire la 
haine de U Reine femme du Roy , 
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342. Il rend à l’Infant Sc à la Reine 
de mauvais offices auprès du Roy, 

343. Aveuglé d’une paffion brutale 

de gouverner , il confeille au Roy 
d’aller à la tête de fes Gardes arrêter 
rinfant, 347. Ne fçaehant où don- 
ner de la tête, il fort de la Cour 
du Royaume , 348 

Ca rdenas. Mettre de Camp Ge- 
neral arrêté dans la révolution, 
Cherifs, leur Loi qui appelle à 
la Couronne les freies du Roy der? 
nier mort , préférablement à fes en- 
^ fans J " ' ' ' ' li 

Ciudadreal. Le Duc de Ciu- ; 
dadWl entre dans Cadix a la tête 
de cinq mille hommes , 282 

CoNTi, fils d’un Marchand de Lif- 
bonne, premier favori d’Alphonfe 
Roy de Portugal , 319. La Regente 
le flic arrêter Sc l’envoye au Brefil , 
ihid. Le Roy le fait revenir, mais le 
Comte de CaftebMelhor le fupplante 
& le fait exiler , 3^. 333 

Ç o R R b’ E , premier Commis de Var* 
concellos , reçoit quelques coups de 

E ard dans le temps de la révo- 
» , loj. N’en meurt pas , ÔC 
conjure depuis contre le Roy de Por? 
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tngaî , Eft exécuté avec fcs 

coiT'plices, 149 

C :> U î 1 G M O , un des principaux 
Chefs de II Nwble(Te confédérée, 
délivre les prifonniers , 180 

L A Couronne de Portugal recont'ue 
parunTr.rté folemnel indépendante 
de celle d’Efpagne , 33^ 

D 

D e L c A M P O , Gouverneur de la 
Citadelle de Lifbonne, la livre à 

la mèblgffc~CD nfederéc , 183. 

Diego Carcez-Palleja défend l’épée 
à la main l’entrée de l’apartement de 
Vafconcdlos , 


E 

E spagne. PuifTancede cette Mo- 
narchie fous l’Émpire de Charles- 
Quint, & le régné de Philippe II. 

903. 904 

Les Espagnols condamnent U 
conduite que le Comte Duc d’Oli- 
\arez tient à l’égard du Duc de 
Bragance, 

Un Espagnol dit que la Cou- 


TABLE 

ronne de Portugal n’avoit coûté 
qu’un feu de joye au Duc de Bra- 
gance , 200 

Estre’es, Céfar d’Eftrées , oncle à 
la mode de Bretagne de la Reine 
de Portugal, Evêqie & Duc de 
Laon , fî connu fous le nom illuftre 
du Cardinal d’Eftrées, 3'3j 

Etats Generaux de Portugal, re- 
connoilTent Philippe II. Roy d’Ef- 
pigne, 40. D’autres Eftats font de- 
puis la même déclaration en faveut 
du Duc de Bragance 21 z. ZI3 

Convocation de E s t a t s pat le Roy 
Alphonfe VI. 351. Prêtent ferment 
de fidelité au Regcnt, 333 

E vo R A , le peuple de cette Ville fe 
fouleve contre les Efpagnols, 53 

F 

F Ernand de 'la Cuéva rend la 
Citadelle de S. Jüan au Roy de 
Portugal , 204 

Ferreira, le Marquis de Ferreira 
parent du Roy de Portugal , opine 
à faire exccuter tous ceux qui avoient 
confpité coütie U Mailon de Bra- 
gance, 14^ ^ fniv» 
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G A R R A Y , Meftrc de Camp Ge- 
neral des troupes Efpagnoles , 
1 ère de parain au Duc de Medina- 


G O A , de tout ce qui relevoit de la 
Couronne de Portugal dans les In- 
des de dans l’Affrique, reconnoifl'ent 
le nouveau Roy , iij 

Gouvbrneurs des Armes ou 
Gener aux d’armees , chacun dans 


H a M E T Prince Arabe, frété du 
Roy de Maroc , commande la 
Cavalerie à la bataille d’Alcacer , 

M 

H E N R Y , Comte de Bourgogne ilTu 
de Robert Roy de France, chalTe 
les Maures d’une partie du Portu- 
gal 7 

Henry , Cardinal Archevêque d’Evora, 
de depuis Roy de Portugal , ne veut 
point déclarer fon fuccefleur, 37 
Hyde , Chancellier d’Angleterre, 
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G 


Sidonia 


2^7 


“ leurs "départemens , 


310 
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détermine Charles II, à époufef 
rinfante de Portugal , 511 


I N c H B QjJ IN, General des trou-* 
pes Angloifes en Portugal, 315 
Le Grand I N qJu i s i t e u r de Por- 
tugal, conjure contre le Hoy , 22^ 
arrêté ôc condamné à une prifon per- 
pétuelle, 245 

Dom Juan Prince de Portugal, fils 
du Roy Dom jiian III'.' mort avant 
le Roy fori pere , 14 

pom Ju AN d’Auftriche fils naturel 
du Roy Philippe I V. Roy d’Ef- 
pagne , commande l’armée contre le 
Portugal , 332 

Juifs confpirent contre le Roy de 
Portugal , ôc la Maifon de Bragance , 

Julien, le Comte Julien Seigneur 
Efpagnol , introduit lés Infidèles 
en Efpagne , 5 
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E M O s 6 s Corréc Chefs du peu- 
ple de Li^onne , s’aagagenç' 
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à le faite déclaret contre les Efpa- 
gnols 3 

Lquis de Camara de la Compagnie 
de Jésus, Précepteur du Roy, 
Dom Sebaftien, M 

M 

M Ah A MET Roy de Maroc dé- 
pouillé de fcs Etats , cherche 
un azile à la Cour de Portugal , 19 
fe noyc en paiTant la rivière de Mu- 
cazen , 

Mar g u T È’i t "6 ' 

chede de Mantcüe , Vicereine de 
Portugal, ^ Ses plaintes de U 
conduite de Vafconcellos , 1 1 9- Veut 
appaifer la NoblelTe confédérée , 17a 
M À T T o s , Dom Sebaftien Mattos 
de Noragnia , Archevêque de Bra- 
gue 3 fa bravoure à contre ternps , 
iy<j. Sa paftion violente de conjurer 
contre la Maifon de Bragance , 21e 
Eft arête, 239. meurt en prifon, 

M? 

Mello, Grand Veneur, un des 
Chefs des Confederez , ij^ defarme 
la Garde du Palais, 

Mendoze, autre Chef U 
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bIc(Tc , 4^. Va trouver le Duc de 
Br.îgance , confeie avec luy à la 
chalTe, Luy annonce le fuccès 
de la révolution , ‘ I5>4 

Menezf/s, Dom Alexis Menezés 
Gouverneur du Roy Dom Sebaftien 

Antoine de^MENEZE’s, fa réponfe 
à la Vicercir.e, 173 

Medina SiDONiA, Gafpar- Fe- 
rez de Gulman Duc de Mcdina- 
Sidonia , beau - frere du Roy de 
r'- Portugal,, fonge à £bn exemple , ÔC 
par fes confeils à le faire Souverain 
de l’Andaloufie , 259. Il fait négo- 
cier cette affaire par le Marquis 
Daïamonté, 160. Ses defTeins dé- 
couverts , 274. Eft appelle à la 
Cour par le Comte d’Olivarcz, 282. 
Le Roy luy accorde fa grâce, 284, 
Il fait appcllcr en duel le Roy de 
Portugal, 28 2. Le cartel que le Comte 
Duc d’Oüvarez fait publier pour ap- 
pclict en duel le Roy de Portugal, 

288 & fecf, 

M ü L E ï'M O L U c , Roy de Maroc , 
quoique à l’extrcmitc fe trouve à la 
bataille d’Alcaccr, & finit fes jours 
d’une maniéré fort glorieufc, 2p 
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N. 

N O R O G N A un des . Chefs de la 
NoblefTe ,. fa réponfe biulque 
à la Vicereine -, l’Archevêque de 
Btague le veut ruer , ij€ 

O 

O L I V A R E Z , le Comte D ic d’O- 
Hvarez de la Maifon de Guf- 
man , premier Miniftre de Philippe 
...IV-i R<yjrTl*Efpagne , fa p'oHrfqntr à-- 
l’égard des Portugais ,4. Il tâche 
Vattirer en Efpagnc le Duc de Bra- 
jance, & pour cet effet luy offre 
ilufieurs charges qu’il refufe , 55. 
ion difeours adro.it &c fin pour dé* 
'uifer au Roy d’Efpagne la révolté 
• lu Portugal , 205. 210.. il fe fert 
du pouvoir qu’il avoit fur l’efprit 
du Roy pour obtenir la grâce du 
Duc de Médina fon parent , 28® 

^20 R 10 commandant un Efcadre de 
Vaiffeàux Efpagnols , a un ordre fc- 
cret d’enlever du Portugal ie Duc 
de Bragance ^ 4 e 
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P 

P Arme , le Duc de Parme pré- 
tend à Couronne de Portugal , 

‘ U 

Pelage jette les fondemens du 
Royaume Oc Leon ou d’Oviedo, 5 
Dom Pedro Infant de Portugal, 
frere du Roy Alphonfe, s’unit d’in- 
térêt avec la Reine fa belle -fœur, 
345. Il fait arrêter le Roy^, 355. 
Luy . fatt cnluice figner- fon .abdica- 
tion , Prend le gouvernement 
de l’Etat fous le titre de Regent , 
Epoufe la Reine fa belle-icEur,' 

. 358. Et par la mort du Roy fon frere 
cft reconnu par tous les Etats Roy 
de Portugal , . 

Philippe II. Roy d’Efpagne, un 
^es prétendans à la Couronne de 
Portugal, après la mort du Cardi- 
nal Dom Henry qui étoit Roy, 33 
Philippe IV. Roy d’Eipagne, 
caraêlére de ce Prince , aytf- 277. 

, Ce qu’il dit au Comté d’Olivarcz 
au fujet de la Maifon des. Gulmans, 
376’. Il offre, luy qui affecte pat 
préférence le titre de Roy Catho-' 
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lique, trois millions au Roy d’An- 
gleterre s’il veut époufer une Prin- 
cefle Proteftante , 3*3 

Pinto Ribeiro , Intendant du 
Duc de Bragance , fa differente 
conduite à l’égard des Portugais , 
qu’il vouloir engager dans les inte- 
refts du Roy fon maiftre, ^9. & 
fuiv* Son difeours plein de con- 
fiance à un de fes amis au moment 
de la révolution , i ^5 

R 


'|y’'É”L A ÇION , Cour Souveraine'’ 
en Portugal, 180 

R O DERI c , le dernier Roy des 
Gots en Efpagne , 5 

RuviGNi , Marquis de Ruvigni 
Ambafîadeut Extraordinaire de France 
en Portugal, accompagne la PrincefTe 
de Nemours mariée au Roy de Portu- 
gal. 340 

S 

S A A Grand Chambellan tue d’un 
coup de piftûlet Vafconcellos 
Miniftre d’Etat, 

Saldaigne un des principaux 


TABLE 

Chefs c 3 ç. la révolution, ijtf 

Manche Treforier du Roy d’Efpà-, 
gne en Portugal , arrêté dans le 
temps de la révolution , découvre 
les deffeins du Duc de Médina- Si-, 
donia,, qui voulüit.fe rendre.-Souve- 
rain dans TAndaloufic , 274 

S A N D E , Marquis de Sande Ambaf- 
fadcur de Portugal en Anglerei re , 
y conclut le Mariage de l’Infante 
avec le Roy, 311 

S A V O Y E , Philberc Emanuel Duc 
de Savoye , un des prétendans à la 
Couronne de Portugal, 3}, 

Secret. La révolution qui arriva' 
en Portugal l’année 11(40. fut un mi- 
racle dû fccret , toi 

ScHOMBERG, Fredetic Comte de ' 
Schomberg palîe en Portugal, 310- 
Remporte plufieurs victoires conlî- 
derables fur les Efpagnols , & affer- 
mit par fa valeur la Couronne dans 
la Maifon de Bragancc, 349 

S O A R Ez d’Aibergaria Corregidor de 
Li {bonne, eft tué dans la révolu- 
tion , • , . ' I ^"4 

S O ü R E , le Comte de Soute Am- 
baffadeur de Portugal en la Cour 
de France négocié avec le Comte 
de Schomberg, jio 
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T 

T Heodose, Duc de Bragancc* 
fon caraélérc , 47 

Tubal , les Efpagnols prétendent 
delcendre de Tubal , 3 

V 

V Asconcellos, M iniftre ab- 
folu du Roy d’Efpagne en Por* 
tugal , 4j. 1-a dureté $c la cruau- 

.té--de- fen~ O t nrvc.ii>cuium fa it 

die la refolution à la NoblelTe de 
l’immoler à la haine publique, 132. 
Il eft tue dans la révolution , 1^9. 
Caradérc fingulier de ce Miniftre, 

170 

Yillareal, le Marquis de Vil- 
larcal conjure contre la Maifon de 
Bragance avec l’Archevêque de Bra- 
guc , 215. Eft arreté, 239. Et exc- 
tuté a mort. 244. 

y E L A s c O , Nicolas de Velafco Re- 
lii?ieux de rétroire Obfervance de 
Sainr François , Caftillan , negotic 
en Portugal contre les interefts de 
fon Roy, i 6 y> Il découvre fon fe- 
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TA BLE 

cfct a Un autre Caftillan, nommé 
Sanches , qui étoit plus fin & plus 
rulc que nôtre Cordelier , 
iV iLLENEs , difeours généreux de 
Dona Philippes de Villenes à fes 
enfans au moment de la révolution, 

158. 

ViLLAvi.ciosA, féjour ordinaire 
des Ducs de Bragance» 52. 
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JOes iJivnt qui fe vendent a Paris che\^ 
François Bargis, yu'é 
de la Harpe i a la vil'e de Nevers ^ 
vis~d~vis le College <P Harcourt» 

L ’Hiftoire de Louis XIV. depuis le 
commencement de fon Régné )uf- 
qu’cn lyio. par Mr de la Bizardietes > 
in o£tâvo. I. vol. 

L’Etude des belles Lettres, in-douze. 
L’Infaillibilité de TEglife, par M. l’Abbé 
de ..Cow tfdum oy , iuiz- uu voir — — — 
Nouveaux Entretiens Politiques & Hif-' 
toriques entre plu fleurs grands hom- 
mes aux Champs Elizécs, fur la Paix 
traitée à la Haye , à Gertrudemberg , 
& conclue à Utrec, in iz. i. vol, 
'Cas de Pratique touchant les Sacre- 
mens, tirez de l’Ecriture Sainte pat 
M. l’Abbé Genct Auteur delà Mo-5 
raie de Grenoble, in iz. i. vol. 

La Vie de MeÎEre Nicolas Chouart de 
Buzanval , , Evêque & Comte de 
BauvaTs, Vidame de Gerberoy , Pair 
de France in iz. i. vol. 

Lliftoire des Démêlez du Pape Boni-; 
face y III. î^vcc Philippe le Bel 


Je France, par M. Baillctjîn 12.1. vol. 
Hi/îcirc de Henry de la Tour d’Au- 
vergne, Duc de Bouillon, çù l’on 
trouve ce qui s’eft paÛé de plus remar- 
quable fous les Régnés de François 
1 1. de Charles I X. de Henry 1 1 li* 
Henry IV. & les douze premières 
années du Règne de Louis XIII. par 
M. l’Abbé de Marlollicr ancien Pré- 
vôt & Chanoine de l’Eglife d’Uzez, 

3 vol in 12. 

Idem in quarto. 

Prières à Tulage des perfonnes Relî- 
'gieufes & de ‘celles qui font dans la 
Retraite, par un Prêtre de l’Ora- 
toire, in 12. I. vol. 

La Vie d’Abeillard & d’Heloïfe, 2* . 
vol. in 12. 


Maximes & Sentences, fur les fources 
de lacorrnprion du cœur de l’Homme, 
par M***. I. vol- in 18 • 

Hiftoires des Révolutions arrivées dans / 
le Gouvernement de la République ■ 
Romaine j nouvelle Edition, corri- . 
gee ôc augmentée dans le corps de 
l’Ouvrage , & d’une Lettre de Mi- 
lord Sranhope , avec la Réponfe de • ^ 
l’Auteur au Milord à la fin du troi-^ 
ficme volume, par M. l’Abbé de j 


A 

i 

f 

I 

Digltiz- :: : , l^ooglf 




Vertot , c 3 c TAcademie Royale des 
‘ Infcri prions & belles Lettres, in 12 
I 3. vol. 

Hiftoire Critique de rétablilTement des 
B'Ptons dans les Gaules, par M. 

, l’Abbé de Vertor, 2. vol. in 12. 
Hiftoire des révolutuans du Portugal, 
par M. l’Abbé de Vertot. 

Hifto'res des Révolutions de Suede , 

■ troifiéme Edition j revues , par M. 
l'Abbé de Verror 2. vol. in 12. 

Diurnal Romain Latin & François, in 

' oAavo , I. vol. 

Diurnal 'Monafïique '7 à'TuTager~'aJes 

■ Relioieufes Benedidines de la Con- 

O 

gregation de fumt Maur , in o6tavo. 

I vol. 

Défenfc de la Grâce efficace par ellc- 
f même, par feu Monfeigneur l’Evê- 
' que de Mirepoix , in 12. i. vol. 
Hiftoire de Suger Abbé de S. Denys, 

■ Miniftre d’Etat fous le Régné de - 
I Louis le Gros, & Regent du Royau- 

^ me fous celui de Louis le Jeune , ia 
12. 3. vol. 

Entretiens de Cicéron fur les vrais 
biens & les vrais , maiix , par feu 
M. TAbbé Rcgnier des Marais ^ 



<■ 

i 


■ : ; 


Secrétaire de TAcademic Françoîfcj, 

1 . vol . in 1 2 . 

Recueil de Lettres fpirituelle^ de 
Difcipline, fur divers fujets de Mo- j’ 
raie éc de pieté, in 12. 

Hiftoire Civile & Ecclcfiaftiquc . du J 
Comté d’Evreux , où Ton voit tout | 
ce qui s’y eft palîé depuis le com- 
mencement de la Monarchie ; tane^ 
par raport aux Rois de France , 
qu’aux anciens Ducs de Norman- 
die, 6 c aux Roys d’Angleterre; 
par M. le BraiE»*»*^--Aumnnù;r du : 
Confeil, r. vol. in quarto. 

L’Hiftoirc du Socianifme, où l’on voit , 
fon origine , & les progrès que les 
Sociniens ont fait dans difFerens 
Royaumes de la Chrétienté , i. vol, ’ 
în quarto, fous prelTe. 

Hiftoire A.nedbde du Cardinal de Rir 
cheliçii i 2. vol. in 12. 

Hiftoire Anedo<Ste du Comte Duc d’O - 1 
livarez , premier Miniftre du Roy | 
d’Eipagne, avec un paralelle de cc| 
Duc & du Cardinal de Richelieu,’? 
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